
mspendre l! vaudrait mieux lee 
pendre, ei quel urutit peui on alien* 
dre d'nn vacln qui a pae-é l’hivev 
ni le printemps dans un pareil pur 
gatoire.

De plue dit mt 10 A 12 heure», 
c’eal i dire U moitié de la journée,
" i durant la moitié de la eaieon 
d’hiver, ves animaux qui devraient 
aug nent *r l“» p -oli'sdu fermier en 
accumulant la quantité des engrais 
ila mine tu It pens thle du fermier ), 
jettent ici et 14 les fumiers qui sont 
perdus, gaspillas, et même occasi­
on n nit 1 is maladies contagieuses, 
sans parler des’autr is inconvénients.

Ainsi, pour ne pis tenir ses aui 
maux à l'é table et sauver ainsi le* 
engrais, le fermier perd ainsi la 
moitié ta s •« e ignis el p i r cotisé- 
qlient de ses prolUs, et voyant qu’il 
ne réussit i> is \ i ni sa terre en 
houiie von titin i, i récolter des 
moissons alun la îles, il critique, il 
se il vonrv ■ t mê u - il fait a liront 
à la p1 us lio'i'e lis professions, à 
l'agriculture, l'abandonn aut tout 
à fait. O i e »i.* i l parler les habi­
tants et dire q v la forme ne plie 
pas. Non, eert Iiiieuieut, Avec le 
système de g tapillag i ot d’extrava­
gance uiv , l'agriculture ne paie 
pas ot ne puera | turn1. Inutile de 
cultiver une terre sa is engrais,c’est 
y perdre son temps. Il faut donc 
viser à conserver tous 1 •» fumiers, 
do les augmenter et mieux utiliser 
les ressources, qui s u es peuvent 
améliorer la coud il on d u fermier 
et le compensa r pour ses ttavaux.

Mon exj,énonce m’a apprisque les 
anim iilx du fermier qui les tienit à 
l'étable ;12 11 ires par jour, ne lui 
dépeu-i ni pas plus que les deux 
tiers du fourrage requis avec le sys­
tème contraire.

Donc un fermier avec la même 
quantité de lourrage en suivant ce 
yatème tient hiverner un tiers de 

plus d’animaux, trip er sa quantité 
d i fumier et de pi. ses animaux
arrivent au prinV-mp* vigoureux * t 
rohusles. Il ituia aussi économisa 
son foin, ses patates, sou avoine, eü* 
à moins qu’il tienne une ferme mo 
dèle et produise des bestiaux 
commandent un grand prix su 
marché, il pourra les vendre peur 
lui aider A se maintenir dans l’ai­
sance et la prospérité.
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Duquel Percés de l’bo’le * 
été extrait, art

lAhnofument §mr
I et c'eut soluble-

Pas de Chimiques
•ont employé» en sa préparation. 
Il est plu# </ne trois fols jàh» Jbri 
mie le cacao mélangé avec du l’ami­
don, de l’arrow-root, on cta bock ( 
c’est auntii plus économe, coûtant 
moins qk’h-h eou la taxée. U ewfc 
délicieux, nourrissant, et fortifiai!, 
r agile a mcÊitEtt, autant admirai. • 
pour les malades que pour ceux qui 
iouisseut d’une bonne santé.
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Au» HYPOPHOSl’Hi I r ,1- CHAUX et de SOUDE 
Bermvoup iln M l -■ ♦ ont «a|çn*
une livre pu»- j -u .ie Kuôrlt LA 
FHTISIK ! ■ ’ < -i - Krrofu-
leunoM, Urijii i I. • * "ix, Rofrol-

. <lif.snm«nt i't t "• - le- Mnladles 
< Tuliereule. -<■• .* .1 i : ;,rAal>le que 
( du lait.
( " Préparée ].m Me» vil le.

liELAi* • D’OS, tdSn, 1871.
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A obtenu les plu» haute» 
ràcompenaee. — DépOt 
(Qtux toutes les p bar metis*

à

occasions de rupture. Vaste encore 
pour des hommes dépourvus dVd u 
cation. Que ceux là crient aujour­
d’hui- 1 A Strasbourg!» comme il» 
oui crié:*4 A Berlinl44 en 1870 Mais 
on est confondu de voir des hommes 
éclairés, des dôputét, des journalistes 
assumer de telles responsabilités. La 
guerre a été si formidablement 
transformée depuis vingt ans, 
qu’Aucun homme d’Etat n'osera 
prendre sur lui de tirer le premier 
coup de f.’-ul. La prochaine guerre 
sera occasionnée et voulue par un 
imbécile.

deux fils de M. Harme'. L’aîné a 
été nommé commandeur et le cadet 
chevalier. M. Harmel est, on le 
sait, le très dévoué organisateur 
des pêlérinages ouvriers.

—M. Harmel vient de recevoir du 
président de l’Association des co­
chers de Rome, une lettre dans 
laquelle M. Fideli Franco blâme les 
incidents qui se sont pro luit» et qui 
ont porté préjudice aux intérêts des 
cochers.

D’autres corporations. Idles que 
celles des hôteliers, limonadiers, 
marchands d’objets de piété et de 
toute autre sorte, auraient aussi bien 
pu formuler une pareille pla’üte.

Les pèlerinages sont, en eff- , une 
source de revenus considerables 
pour Rome. Sa-t on combien o it 
laissé d’argent dans la capitale de 
l’Italie les pèlerins ouvriers ? Nous 
ne parlons pas des autres péiénna 
ges. En comptant simplement les 
frais convenus d’aynce, déduction 
faite du prix du chemin de fer, qui 
représente eeotmlant un joli chiffre 
pour les Compagnies italiennes, et 
en supposant qu'en six jours de sé­
jour chaque pèlerin a dépensé *2U 
francs, ce qui n’est pa» exagéré, on 
arrive a un total qui dépasse un 
million six cent mille francs.

11 aurait fallu ajouter plus de 
cinq cent mille francs pour les pè­
lerinages qui devaient avoir lieu 
ce mois ci et qui ont été suspendus. 
C’est un joli denier que les Romains 
regretteront sans doute.

—Ce n’est pas d'aujourd’hui que 
date la défiance des Italiens à l’égard 
des Français.

En octobre 1871, M. Charles Ray. 
moud, aujourd’hui auteur drama­
tique et alors élève Je l’Ecole d.-s 
Chartres, visitait les Abrozzjs, lors, 
qu’il fut arrê.é par un gen larm-*. 
Le Pan dure l’avait pris pour un 
Français dépêché en Italie, po ir 
faire du 1 agitationbourbonnienu • à 
la veille des élections générales. M. 
Charles Raymond, qui avait dix huit 
ans à peine, fut promené dans les 
rues de I’eramo, avec d’ênorm i 
chaînes aux maint et jeté dans un 
cachot où il resta enfermé huit 
lours en compagnie d’un assassin. 
Il fallut une active intervention de 
notre diplomatie pour obtenir sa 
mise en liberté.

Pour toute -xcuse, les magistrats 
de là bas prétexter-nt que le gen­
darme avait cru arrêter un Italie i. 
“ M, Cliirlt’S Raymond parla it 
trop bien l’italien, à leur avis, pour 
un Français

—Le comble des manifestations 
franco russe».

Une bonne de restaurant parisien 
verse un liquide quelconque sur le 
dos d’un consommateur, qui se 
retourne avec force récriminations.

Oh 1 monsieur, dit elle, ne vous 
fâ îhez pas ; ça s'iqoc !.......

A ce mot, tous les convives se 
lèvent fré nissants et entonnent
’hymne russe.

—I,’esprit d'autrefois:
M. Casimir Bonjour, candidat à 

l’Académie, se présente un jour 
pour faire sa visite chez un d •- 
Quarante. Un- femme de chambre 
vient lui ouvrir la porte:

—Votre nom, monsieur? dit elle.
Le candidat répond avec son plus 

gracieux sourire:
—Bonjour.
Flattée de cette politesse, la jeune

fl Ile répond:
—Bonjour, monsieur; voulez vous 

me dire votre nom?
— /e vous dis ; Bonjour.
—Et moi aussi, bonjour, mou- 

cieu;; qui faut il que j’annonce?
—Eh! Bonjou% c’est mon nom!
La camériste comprit alors qu’au 

lieu de dire: bonjour, monsieur, il 
f liait dire: monsieur Bonjour»

— D i Charitahi, Cbtte affreuse 
comille :

Il s’agt d’un pauvre diable, ané­
mique, sauvé par une dévoué garde 
malade.

•L’admirable femme s’installa au­
près de cet homme qui n’avait plus 
que le souffle, le saigna jour et nuit 
et parvint à l’arracher à la mort.»

Quel drôle de traitement !

Quelqu’un fait remarquer corn- 
bion la stabilité ministérielle » fait 
de progrès en Frauce.

—Voyez, dit il, le cabinet est déjà 
là depuis plus de deux ans.

— Eu effet, riposte Boireau, c’est 
bien ce qu’ou peut appeler un cabi­
net particulier 1

DEUX POINTS DELICATS
Varie, octobre 1891.

Il y a deux points très délicats 
dans la politique européenne : VA- 
«ace Lorraine et la loi des garanties.

La Bulgarie et l’occupation de 
l’Egypte sont fort embarrassantes ; 
mais, en fare de l’Alsace et de Rome, 
ce ne sont plus que de* difficultés 
Je second ordre.

La France est suspect \ à Rome, 
parce qu’on l’accuse de vouloir dé» 
truirvTunitê italienne en restaurant 
le pouvoir temporel du pape ; en 
Allemagne, parce qu’on lui attribue 
l’arrière pensée Je reconquer:r 
l’Alsace Lorraine.

Elle est si éloignée, dans son 
immense majorité, de souhaiter 11 
résurrection du pouvoir tempo-el, 
qu’elle ne p*vn t pas la peine de s’en 
défendre. Le catholicisme est cer • 
tainement très vivant dans la popu*

Jvlks Simon.

AGRICULTURE
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Depuis longtemps, je me pose la 
question, ei le fermier ne pourrait 
pas trouver moy m d’hivern >r se« | 
animaux avec plus d’économie et de 
profit. Nos longs hivers «ont la 
♦erreur des fermiers dans notre pro 
vince et avec raison. Il est donc 
fort important d’étmlier la position 
et d’adopter le système ie plus pr i- 
pro à eu diminuer la sévérité et les 
conséquences fâcheuses.

•Th suppose qui le fermer s’est 
préc u lion né d’etahles chaudes et 
confortables, bien aérées et éclai­
rées, et qu’il les tient dans un ôtai 

plutôt que pur religion ; -t ,1 a f.iit de propreW (,0nvenablo. Ce,n »»t 
aussi la déclaration ,1e 11182, M'» le première .mportano. Ensuite, 
subordonna trfM évidemment la „upp0„ qu„ r„rmler mia „„
religion -i -i politique., i.-un < é . hivernage que le nombre d'animaux 
cl&ralion a ouvert la vo.- à la tous- d,vtl d„
tituon civile du c'ergé et au Cor- ,ije,lU gard„, L„|wilialll, „ 
corrlat de 1802. Tonte. N» fois que v.ir|l,„ k Il0, c, u
le clergé a touché ans atlaires teui. g,l(iJ, „„ MUraient payer sullham 
porelles, il a provoqué une réachon e„ e, e|| viand.,, p0.lr qu0
violente. Nous eoinma. dans une le^ermjer wlt j,,.tillable d’acheter 
de cm pér.ole. rie rôicüon ; et peu- |# four„ge avec UI, Mpoir d’un pro 
lantque les libéraux de France se |eur donner le meilleur
plaignent de celte réaction et la |oin_ m6,ne les patate,
déclarent hors de p-oportion avec ,,vec prolusion, de prétends que le» 
l'agres-non qui l'a motivée, il non. |eUne. animaui, même le. vaches, 
parait surprenant d’entendre M. pQUveni pajsar |a meilleure partie 
Crispi et sei amis affirmer que le de l'hiver à la paille, sans faillirau- 
pape conspire avec nos pèlerins pour r.nneinent, s'ils sont en condition 
rétablir ie royaume pontifical. Cet raia0nnable A l'aulomme et s'ils 
état d'esprit, qui nous p irait si bi- reçoivmit les soins convenables 
sarre et qui contraste si étrange, nent duranl ,,hjrjr Je rec0mmande 
avec ce qui se passe chaque jour sons d ,'après une expérience per- 
no,,eu,.esistecependant.,,delàdes à ,erm,„r, eaimdi„nl,
mont. ; at, quand nous u en aurions decominencer bonim |mllr„ à 
pas d’autres preuves, ,1 suffirait de ,.a(1iorane à éttbler four, anima.,. I. 
relire les discours prononcé» à Nice „uit, même s'il, n’y reçoivent au- 
oar nos amis italiens devant la sla- (;uua nournturs l.o froid et le 
tue de G tribal ti. mauvais temps sont,les grands eline

mil des animaux. Le fermier so a 
amplement récompensé de «on trou­
ble par les engrais, qu'il sauve et la 
nourriture qu’il économise.

Lorsqu’il fait froii, ou mauvais 
temps, tenez vos animaux <à 1 abri.

L’hiver arrive, tenez vos animaux 
liabituel'emoni à l’étab'e. Une 
htMire sur le hauldu jour au drhora 
pour les abreuver et les dégourdir 
un peu, c’est suffisant. Q h font 
es engraisse lire d’animaux T 1 : 

lienii- ntcontinuellemjntleur bétail 
à l’étable et no le font sortir jamais 
Si les animaux à l'engrais progev 
senl mieux avec ce system», ceux eu 
h i vernageen tireront leur profit. 
i)onn z à vos animaux une ration 
é^ul f-re trois fois par jour et la crè­

che; non pas sur la neige et en plein 
vent de nord : usage ridicule et 
umeux . Vous tenez vos animaux 

au moins 8 mois à l’étable à man 
ger votre récolte, fruit d’une saison 
de labeurs pénibles. Quel est le 
profit que vous espérez en retirer ?

lo Le salaire des- vaches l’été 
suivant. Mais pensez vous qu’uni 
vache va payer dan» 4 ou f> mois, 
,-u .ait, pour son hivernage ? Je ne 1. 
pense pas.

2o L’élevage du bétail qui proflti* 
pou: le mai ohé. Mais pensez vous 
qu’un bœuf vendu à i ou 5 ans, a 
;t, 4 ov Sets la livre, va payer pou i 
ce qu’il a coûté 7 Bas du tout 
Donc il faut que t’animai à la grau 
ge paie tous les jours pour les soins 
qu’il reçoit, sinon, il ruine le fer-

Or,coin nentpeutonluifaire payer 
»es dépenses journalières ? par l’ac­
croissement qu’il prend et le fumier 
qu’il produit. Or, n’est ce pas le 
comble de la folie pour le fermier de 
jeter ses animaux dehors à 7 et 8 
heures du matin et les laisser à cou 
nr les clidinia», à grelotter sur les 
tas de fumiers jusqu’à 6 heures du 
• oir ? ces animaux périssent du froid, 
ils dépens-nt le double par consé- 
juent afin de se réch mirer, ils mai 
gri s dnt à vue d'œil et au printemps, 
il faut s’endetter ch u le marchand, 
en ar bêlant Jet cordages pour les

lation française; mais la dominât! 
on des curés y a tou jours été redou­
tée et détestée, non seulement sous 
la République, mais sous tous les 
régimes. La France de Philippe 
Auguste u'était pu plu» cléricale, 
(jne la France républicaine . Salut 
Loirs, quoique croisé et canonisé, 
n’était pas clérical. Louis XIV a 
fait les dragonnades par politique

Il y a «ans doute, dans certaines 
couches de la population de l'Alle­
magne du Nord, nue annn isitô vi­
olente contre “ l'ennemi héréditai 
re ” . Cependant la majorité du pays 
allemand désire le maintien de la 
paix. La paix est aussi le vue i des 
homme» uoliliqurs les plus sensés vl 
les plus mllm nt<. Ils comprennent 
our la plupart la faute commise «ni 

I87U par la mutilation du territoire 
français. Ils se plaignent très haut 
de la France qui, disent ils, rie t-a.t 
pas se résigner ; mai1 au fond, cel­
le absence de résignation mt loin 
de les surprendre. Ils savent com­
bien sont étroits les liens qui nous 
unissent aux provinces perdues. 
Quand même nous descendrions 
jusqu’à jouir la comédie.du renon­
cement, ils n’en seraient par b s d •

Nous n’avons pas joué de comé­
die ; nous n’avons pas cache nos 
douleurs. Mais nous avons eu la 
siges-e de comprendre que la 
guerre ôtait impossible et que, fù 
elle possible, elle était dans l’éclat 
actuel des armements européens, 
tellement redoutable et tenement 
incertaine, que ce serait fo ie de 
l’entreprendra II n’ «t pas exagéré 
de dire que cotte clare compréhen 
sio.i de la réalité, et cet effort fait 
sur nous mê nés, ne nous honorent 
pi» moins et n’ont pas moins contri 
b ié à notre relèvement que les 
prodiges accomplis pour l’organisa 
lion des finances, du travail et de 
l’armée. Les électeurs, lesChamhres, 
les gouveriv rnents qui se succèdent 
mul'iplient les fautes dans la poli­
tique extérieure mais la politique 
extérieure est toujours pacifl 
qu , maîtresse d’elie fnérae, sem­
blable à elle même. Ce n'est jamais 
de nous, c’est toujours du dehors 
que sont venues les questions trou 
blâme», et c’est nous presjue tou­
jours qui avoir» trouvé et appliqué 
1 - re.nèio.

Plus les gouvernement» se mon­
trent sages, et plus éclate la folie de 
ceux qui, par des provocations iso-. 
lées et ces cris de guerre intempes­
tifs, offrent 4 uos adversaires de»

/

COURRIER DE PARIS
(Denoire correspondant particulier)

Pour qui aime les côtés pratiques 
de l’existence, les Anglris sont tou­
jours un sujet d’admiration plein 
de profits et d’en»eiguement». Su 
rappelle t-on encore les démêlés de 
l’Angleterre et du Portugil : tous 
les ennuis, toutes les craintes qu’a­
vait suscités certaine prétention de 
l’Angleterre à laquelle l’infortuné 
Portugal avait été obligé de céder ? 
A t on encore sou venir des querelles 
de la Compagnie du Mozambique et 
de la Compagnie anglaise du Sud 
de l’Afrique qui n’avaient pas peu 
contribué A prolonger le conflit 
heureusement aplani entre le Por­
tugal et la Grande Bretagne ? On 
en a tant et Ont parlé, qu’il est im 
possible que le public ait oubli i 
tout ce qui l'émotionnait l’an der-

Eh bien ! voilà ce que font le » 
Anglais : le 4 juin, l'entente a ét * 
définitivement conclue avec le Por­
tugal (il n’y a donc pas quatre moi» 
que les territoires cédés à l’Angle- 
terre ont passé dans leurs mains i. 
La faneuse convention fixait un 
certain délai pour la construction 
d’un chemin de fer entre la côte 
Orientale et le Marineland. Passé 
ce délai, les Portugais renonçaient 
à la construction, et ce droit passait 
à l'Angleterre. Nos voisins n’ont 
pas perdu de temps : ils ont enta­
mé des négociations avec la Cumpa 
gnie du Mozambique, et le jour 
même où le délai expirait, une 
Société était fondée à Londres sou» 
la présidence de M. Van Laun, et 
les ouvriers plantaient les premiers 
piquets en Afrique u pour pouvoir 
prouver que lestravaux étaient com­
mencés d'une façon effective ’’. Le 
tour ôtait joué : l’affaire très bonne 
était tombée entre des mains an­
glaises — voire entre des main» 
ducales, puisque le duc de Fife e>t 
dans l’affaire (naturellement) et qua 
c’est le duc de Malborough qui i 
mené les négociations, 
extraordinaire, soit dit en passant, 
combien les ducs et pairs d’Angb - 
terre aiment à lancer des affairese i 
ce moment.

Ge qu’il y a de plus joli, c’est qi.e 
la Compagnie n’a pas seulement 
pris le terrain néces-aire a ta con.-- 
tmction delà ligne, mais qu’elle 
s’est emparée des tsrrains qui l'en­
tourent, socs prétexte de travaux 
d’art à construire! et qu’elle s’em- 
Dresse de bâtir des petits fortins 
sous prétexte de défendre les susdit» 
travaux d’art projetés. Comme le 
roi de Portugal a signé et approuvé 
out o qui a été fait, oemme i 
Portugal i.’avait que cela à faire 
étant donne le caractère qu’avait 
pris le différend avec l’Angleterio, 
leg gens non intéressés seraient bi n 
bêtes de s’échauffer et de crier .1 
l’immoralité des procédés anglais.

M iis voit on ce qui serait advenu 
si le différend était survenu avec 11 
France ? Voit on les difficultés sans 
nombre, lus le Heurs sans fi t qy’on 
aurait su faire naître ? Devine t u i 
ce qu’il aurait fallu de temps pour 
constituer une Société et pour com­
mencer de» travaux en Afrique ? 
q land on voit ce qu’il faut de temp 
.lour mener à bien le repavage d’une 
rue I Enfin, croit ou qu’il se serait 
trouvé des gens d’une haute situa 
t on mondaine pour se mettre à la 
tête du mouvement ? On me dira 
c’est une singulière idée que de fai­
re de pareille» réflexions,quand on a 
à parler d’un fait aussi bauai et 
aussi peu important en lui même 
jue la mise en exploitation d’un - 
ligne de chemin de fer dans le Mo­
zambique ! Rien n’est plus vrai. Mai» 
cependant, puisqu’il a été décrété 
que nous somme» un peuple coi on i 
sateur, puisqu’il a ôté déci dé qu ; 
nous devions tout comme tes autres 
prendre notre part de tous les con­
tinents noirs, jaunes et autres que 
l’on met en coupe réglée, on est 
bien en droit de se demander, si 
nous avons les qualités et les dé­
fauts nécessaires pour ce genre de 
distractions coûteuses ! tii quand 
on voit ce qui se passe à l’heure 
qu’il est, aux portes mêmes de colo 
mes que nous possédons depuis 
plus d'un dnm siècle, il est vrai­
ment permis de dire que nous ne 
sommes pas moralement outillés 
comme nos voisins les Anglais.

—Le Pape a accordé la décoration 
Je l’ordre Je ttaint Grégoire aux

Il est
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L’ENCYCLIQUE " de Dieu, c’est elle qui possè ie et a 
reçu du Créateur la souveraineté 
sur la nature inférieure, souverai * 
neté qui embrasse et la terre el les 
mers, selon ces paroles de la Gs- 
nèse : “ Remplisses Punicers et assu­

jettisses U ; dominez sur les pois&o'is de 
la mer, sur les oiseaux du ciel et sur les 
animaux qui marchent sur la terre. ”

Quant à l’âme, nous sommes 
égaux ; riches et pauvres, maîtres 
et serviteurs, princes et sujets, 
“ JVous n'avons tous qu'un seul Sei 
gnsur. ” Et il n’est permis à per 
sonne de livrer son âme à Passer 
vissement ; il doit garder toute li­
berté de ee perfectionner et de se 
porter vers Dieu. A cet effet, il faut 
au travailleur un temps de repos et 
cessation de travail au jour du Sei - 
gneur. Ce repos ne doit passe con­
server en oisiveté stérile,—encore 
moins, être employé au vice—st à 
dissiper le salaire : il doit être sanc 
tifié par la religion, et ne pas se 
borner àdélivr r l’homme pour un 
moment de ses labeurs quotidiens 
et des soucie de la vie, mais l’élever 
aux grandes pensées du ciel et l'in­
viter à rendre à Dieu un juste tribu 
d’adoration» et d’hommages.

Tel est le but de ce repos du 7e 
jour, repos dont l j Créateur même

donné 1’ xe-nple, et dont il a fait 
un article fondamental de sa loi im 
mortelle.

Quant au corps, l’état doit veiller 
à ce que l’ouvrier soit traité comme 
ü convient à un homme et non 
comme une machine à production; 
qu’on ne l’accable pas sous le poids 
d’un labeur écrasant ; qu’il ait cha 
que jour le temps de repos néces­
saire et que les heures de travail 
ne se prolongent pas à l’excès, qu’on 
n’exige pas du faib.e un ouvrage 
qui demande un bras fort, que l’a­
telier ne flétrisse pas l’honneur de 
la femme ; que l’usine n’étouffe pa» 
chez l’enfant le développement phy­
sique et moral.

Le salaire convenu doit être exac­
tement payé ; et le salaire à con­
venir doit être suffisant pour faire 
subsister, avec sa famille, l’ouvrier 
sobre et modeste, selon ces paroles 
de notre Créateur môme : Ton pain 
te viendra moyennant la sueur dé ton

■‘ipuM rçovMUF
u

L’Action de l’Etat

1. Sur la question, quelle Dart re­
vient à faire au pouvoircivil ? Dans 
l’ordre temporel, il existe pour pro 
mouvoir le bien public et privé. Or 
comment une natiôh devient elle

JOHN MUR pin * CIE
SOIES i SOIES ! 
iments Spéciaux de 
ie Pongee, 
m VIENT No. i. 
ur Pongee, de ‘JO couleurs, 
nouvel es. Seulement üfle.

prospère ? Elle le devient par .e 
règn » de la religion et de la justice, 
par le grand nombre de bonnes fa­
milles, oar la moiici é des impô s, 
e la répîrti'ion éq îitable de» chir- 
g s publiques, par le progrès du 
commerce et de l’industrie, par une 
agriculture toujours florissante. 
L’Etat est dans son rôle, en favori 
sant de tout son pouvoir ces sources 
abondante» de bien être pour tous, 
et de la sorte il peut beaucoup pour 
soulager et prévenir i’ensjtnble de 
toute» les misères.

Envers les pauvres, l’Etat doit 
avoir une sollicitude particulière : 
ils sont citoyens au môme titre que 
les riches ; ils sont, comme eux, le» 
membres vivants du corps social ; 
même ils sont le grand nombre, et 
par suite, ils ont tous droit à ce qu-5 
1 Etat prenne en main, leur» plu» 
chers intérêts.

Sans cloute, dans une société or 
ganisée, il faut des hommes qui 
gouvernent, fassent des lois, ren 
dent la justice, administrent le» 
aff lires en temps de paix et de 

Ce» h i-nmes, chargés de»

ITIMENÏ No. 2. 

i «Ou.
î TI MENT No. 3.
3 couleur. Couleurs essor- 
urea sur le marché. Seule

Noires el

je.

ial a Bon Marche.
ir Robes, fiOe. la verge, 
ir Robes, 7<V;. a verge, 
ir R >h s, 85c. la veige. 
ir Robes, 90j la verge, 
our Robes depuis 60c. a 84.

ches de Couleur l
et le plus bel assortiment

de couleur, 50c. la verge, 
de couleur. 75e. la verge, 
de couleur, 81.00 la verge, 
de couleur. $1.10 la veige. 
de cou eur, SI 25 la verge. “ 
de couleur, $1.50 la verge.

*T

urphy & Cie. i

8 nue Sparks. j

:rt, guerre.
intérêts communs ont droit au pre 
mier rang dans la société. Après 
eux, viennent les hommes qui s’oc 
cupent des diverses industries pri 
vees.—Mais en tout, le travail a sa'R. La société a besoingrande place, 
d’une certaine abondance de biens ; 
ils sont nécessaires à l’exercice de la 
vertu, au dire même de la chiloso 
phie chrétienne. Or, d’où viennent 

biens ? C’est le travail de l’ou- 
qui en est le canal unique, leTires. i

travail des champs ou de l’usine ; 
du travail procède toute la richesse
des nations.

Donc l’équité le demande : l’Etat 
doit se préoccuper grandement du 
sort des travailleurs, songer à c» 
qu’ils aient leur part convenable d» 

biens que leurs mains pro

trice, Les difficultés surgissant pour la 
fixation du salaire, pourraient être 
diminuées par de-» syn iicats,appu yé» 
au besoin par le gouvernement. 
Bien d’auties difficultés de même

tous ‘es
curent à -ou», veiller à ce qu’il» 
puissent vivre avec moins de priva - 

et d^ peines, soit pour l’habi 
talion et le vêtement, soit pour 11 

santé et pour la nourriture, 
doit fivoriser tout c» qui est propre 
à améliorer le sort des travailleur . 
Ce sera à l’avantage de tous ; car il 
importe souverain-ment aux m 
tions de ne pas laisser continuelle 
meut exposés aux horreurs de 1 « 
misère, des hommes qui leur aopo 
tant les biens les plus indispen

11

nature sont à régler par le même 
expédient.

L ouvrier, gagnant un bon sa­
laire, fera son devoir et agira pru­
demment,en faisant des épargnes < t 
cherchant à acquérir une propriété. 
Multiplier les propriétaires, c’est 
assurer le respect le la propriété,Vt 
anener une répartition plus é qui 
table djs biens.

“ La viole ce des révolutions po- 
*» litiques a divisé le corps social en

deux classes et a creusé entre 
“ elles un immense abîme. D’une 
“ part la toute puis»an;e dans l’o 
“ pulence : une faction, maîtresse 
“ absolue de l’industrie et du corn 
“ merce, détourne le cours des ri - 
“ chesses et en fait affluer vers elle 
v toutes les sources ; faction d'ail- 
•* leurs tenant en main plu» d’un 
“ ressort de l’administration pu 
“ bliq ie. Di l’autre, la fai b. es <e

tans l’in tigence ; une multituie, 
-* l’âme ulcérée, toujours prête a i 
“ désordre. Eh bien ! qu’on stun île 
“ l’industrieuse activité du peuple 
“ par la perspective d'une partici­
pation à la propriété du sol, et 
“ l’on verra se combler peu à peu 
a l’abime qui sépare l’opulence de
I la misère, et s’opérer le rappio- 

*• chômant des deux claise<. En 
»* outre la terre produira toutes
II choses en plus grande abondance. 
« Car l’homme est ain»i fait : la 
“ pensée de travailler sur un load 
*• qui est à lui, à attach»r tout so i 
“ cœur à une terre qu’il a cuitivée 
“ lui même, qui lui promet, 4 lui et 
“ aux siens, et le strict nécessaire 
“ et une certaine aisance. Et nul 
a qUi ne voie les heureux effets de 
a ci redoublement d’activité sur :a 
i» féco idité de la terre et sur la ri» 
“ chesse des nations, ” (Textuel).

u’El tces vêtements, je

ssait le mystérieux 
huau An, cet inuon- 
avait la vie. 
eut vriim-nt pas 

habi s d’Auuami- 
redevient Parisien, 
i ci.
s rentrez à Paris dé­

sables.
“ Le gouvernement a mission d 1 

“ protég-ir la communauté et s- 
“ parties ; le ialut public est la loi 
“ suprême et la raison même d < 

Il vient de Dieu et e t

Js que le traverser 
qunlqu‘8 affaires 

n Angleterre. Mais, 
is tno,8, j’aurai le 
is revoir, ainsi que 
de Montmoian. 

rmomaut i’autipa- 
»rouvait contre ce 
lersonnago, essaya

que, maintenant, 
plus de difficultés 
enfin vot;e nom Y 

!Z moi de garder 
o jusqu’à mon re­
res ; laissez moi me 
e ma livrée de com- 
soyez persuadé que, 
ii repris mon nom 
ma première visite

“ pouvoir, 
n une participation à son autorit : 
“ souveraine : à sou imitatio i, l
*» doit être exercé en faveur de to .

Or, pour sauvegarder à chacu n 
ses droits, l’Etai doit particulière 
ment s’occuper des indigents et d 

La classe riche se fait n i

e : I

faibles.
rempart avec ses richesses-u à moin 
besoin de protection ; la classe iudi, 
gente doit être protégée davantage, 
n’ayant pas les mê nés reason ces, 

se défen ire et se mettre ellepour
même à couvert contre les injus-1

A d’antres égards, voici quelques 
devo rs particuliers de l’Etat: en 
cas de troubles, U lui incombe d • 
faite respecter la propriété, d’empê 
cher les pillage» et les violences, do 
contenir le» ma»se» dans le d tvair 
et de mettre vn frein aux agisse- 
sements des meneur». Les grèves : 
elles sont dangereuses,c’est éviden ; 
elles sont funestes à tous, c’est un 
fait palpable : elles sont un fléau 
public. L’Etat doit y porter un re 
mède, ou plutôt prévenir ce mal 
par des loi» sages, propre» à écarter 
les justes motif» de conflit entre pa- 
trous et ouvriers.

Sous un autre aspect, l’Etat doit 
protéger les intérêts du corps et de 
l’âme : ceux de l’â ne d’abord, sur­
tout en maintenant le repos du jour 
du Seigneur. U vie du corps n’e»t 
pas le but de notre existence, c’est 
la vie di l’âme. C’est l’âme qui est 
faite à l’image et à la ressemblance

rev-iir monsieur ?
: !

s’éloigna, tandis 
iprenait son chemin, 
nent impressionné 
icoutre. Il n’était

I

eux, et pourtant il 
e defeudre d une 
tension, comme un 
ai aurait rencontré 
mauvais augure, 
il en se secouant, 
it bien de moi, si je 
ai faiblesse.

Continuai

t Pour que ces avantages devien­
nent des réalités, que l’Etat modère 
les impôts et ne les augmente pas 
sans mesure, comme si tout lui ap­
partenait. Le droit de propriété 
individuelle vient de la nature et 
non
"publique ne peut l’abolir, même
indirectement.

£23i.æas
des lois humaine» : l’autoritér .urevslatpussei^oute‘ié^phwmsci.^

(A suivre)
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LS CANADA MERCREDI 28 OCTOBRE <891
—Same H jugement a été prononeé par M. ! 

le juge Ctaault, dan* la cauae de Roes va 
McGree. y.

Le demandeur a obtenu jugement contre 
l'hon.Tbimae McGreevy pour 121,700 et in 
térêta
■ur balance du 25 septembre 1891 et dépens 
sur demande principale seulement.

—Hier matin la neige couvrait es 
Québee de “ son blanc manteau ”, Mais cet- 

Je ne vois rien | te toilette immaculée n'a pas vécu longtemps 
non plus de prouver contre aucun de mes a ix caresse? du grand jour, 
ministres, excepté la peu bienveillante inter 
prétation que l’on peut donner à ce qui con­
cerne l'honorable Charles Laogelier.

Parlant de ses rapports avec l’affaire de 
le Baie des Chaleurs, il dit qu’b espère Jon-

Wood par Sir Adolphe Caron, car, dam sonqu’on y célébrait la mémoire d'un homme
battu pour la France. Quant I opinion, il lui semble presque impossibleLa Sitnatim Aujourd'hui p|j- fap Pain Electrique. ^incidents qui se sont produite à Rome, I pour le gouvernement d Ottawa de donner 

lori des pèlerinages frai -,-il», M. Ribot a dit cette position à sir Hector Luugerin sous les
Pressé, d'un côté par le Mail et 

ses satellites et de l’autre par la 
compagnie du Pacifique. M. Abbott 
a refusé de reconnaître les droits de 
la province de Québec.

Le Mail, brûlant du désir d’éta­
blir la suprématie des sectaires et le 
Pacifique, craignant d’avoir à rem­
plir plus fidèlement ses obligations 
contractées vis-A via de la province 
française, se rencontrent sur un 
terrain commun, pour empêcher le 
premier ministre de permettre au 
chef de Québec d’avoir son mot à 
dire dans l’orientation de la politi 
que du gouvernement.

Ces deux grandes influences ont 
triomphé.

M. Abbott a plié sous leur poils 
et le chef de Québec : l’hon M.Cha- 
pleau. s'est retiré du cabinet Lk 
Canada est en bonne position pour 
voir ce nui se passe, et tous admet­
trons, nous croyons bien, que nous 
racontons les fails tels qu’ils se dé­
roulent. Nous ne sommes aucune­
ment liés aux partis politiques, nous 
n’avons à plaire ni aux ministres ni 
aux chefs de l’opposition par consé­
quent nous sommes tout à nos lec­
teurs, qui mettent en nous leur plus 
grande confiance. Honoré de cette 
confiance illimitée, nous serions 
bien ingrat de ne pas nous rendre 
digne de ce grand honneur. Il nous 
arrive,—comme à tous ceux qui 
font quelque chose,—de nous trom­
per ; mais nous sommes dans ces 
cas-là, les premiers à nous rendre à 
l’évidence. Nous noyons donc pou­
voir dire, sans amour p opre, que 
notre public a raison de nous accor­
der s i confiance, à cause de notre 
franchise, de notre dévouement pour 
lui et de notre programme claire­
ment énoncé et duquel nous n’avons 
jamais dévié. Notre indépendance 
et notre franc parler nous ont natu­
rellement créé des ennemis achar 
nés, dans le monde politique et dans 
la presse. On nous voit avec suspi 
cion dans certains quartiers et l’on 
cherche à nous détruire, en tâchant 
de jeter du doute sur la sincérité de 
nos écrits et l’exactitude de nos in­
formations. C’est ce qui est encore 
arrivé dernièrement. Le 8 octobre, 
nous annoncions la crise ininisté 
rielle et la ré-ignation probable de 
M Chapleau. Le lendemain, tous les 
journaux importants, à la dévotion 
du parti au pouvoir, nous dénon 
çaient, les ministres se servaient de 
faux fuyants tendant à jeter du 
doute sur la véracité de notre affir­
mation et l’honnêteté de nos inten­
tions. Le premier ministre lui-mô- 
ine s’en est mêlé. On prétendait 
que Lb Canada n’ayant pas pu péné­
trer les secrets du conseil des rai 
nistres, donnait par conséquent 
cours A un canard. C’est ce qu’un 
journal soi-disant indépendant de 
cette ville, annonçait en toutes laï­

que l’agitation occasionnée en Iia'ic par uea 
incidents était tout 
portion, avec le* méfaits qu'avaient pu 

mettre les pèlerins pendint leur séjour 
•n Italie. Ces incidents ayant une por 
tée internationale, le gouvernement s'est 

d’adresser
laire aux évêques de France pour les 
inviter à faire cesser ce* pèlerinages, et le 
pape lui-même a décl .ré que le gouverne­
ment avait eu raison de pren Ire cette

Personne ne niera, a ajouté M. Ribot 
que les évêques doivent déférer à l’avis du 
gouvernement. En outre, le gouvernement 
n'a pas caché à l’Italie 
de voir la manifestation contre le- pèlerins 
suivie d’atta [ties contre la F rance, et à la 
suite de ces représentations, l'Italie a expri­
mé les regrets que luicanealentces incidente.

Les déclarations du ministre des «ffiires 
étrangères ont été acctiei lies par des ap­
plaudissements, particulièrement accentués 
sur les bancs de la gauche.

circonstance*.
Lorsque le reporter a demandé à M. Mer- 

s'il aurait quelque objection â dire s'il 
s’attendait au renvoi de son cabinet, le pre-

$21 494,20 du 20 janvier 1891, etfait hors de proLe tarif doua­
nier en France

Résultat d'aï nées d’étude» et d’expérien­
ces coûtant très cher.

mier ministre a répondu 
qu'on puisse me renvoyer, s’il n’y a 
p us de prouver contre moi

depas

JAS. WARNOGK.obligé une circu-
MANŒUVRES AUTOUR DE PARIS

ECHEC A LA LOTERIE DE LA LOUI- i 
4IAKE

Une dépêche de Sioux Fa 1 (Dakota du I 

Sud) annonce que le grand jury fédéral siè- Telephone 534 
géant en cette ville vient de décréter d’accu- J 
sation les directeurs et administrateurs de la 
loterie de la Louisiane, pour violation de la 
loi sur les loteries, votée 1 hiver dernier par . 
le eongrè», en expédiant par la poste des do | 
cuments r< 1 itifs à cette loterie. Le giandj 
jury du Dakota dn sud a été saisi de l’affai­
re, au moy n de dépositions faites sous ser­
ment et par écrit ; il le* a étudiées longue 
ment et dans le plus grand secret, et a dé­
crété «l’accusa ion onze personnes, entre au­
tres le général Beauregard, M. Conrad, pré

494 RUE SUSSEX.
NOUVKLLI18 D3C T-^lOBTOXJX

(Service spécial de dépêches télégraphique e)
ner son témoignage mercredi, et il ajoute :

J'ai beaucoup souffert de ce silétice, mais 
je crois que c’était la mei leurs ligne de con 
dnite à suivre, et je suis content maintenant 
de l'avoir suivie. 1

Il parle aussi des particularités de la 
at ion, dos causes qui ont empêché la conti

mécontentement CHEMIN DE FER
MANŒUVRES AUTOUR DE PARIS 
I a:.IS, 28 oct.—Dimanche matin, k la 

pointe du jour, ont commencé des manisu 
vies dont le thème est 
ris, par une armée ayant son quartier-géné­
ral à P-dssy. I.e général E-lon e«t charge 
du U défense, qui comporte la mobilisatio ■ 
de la garnison de Paris et la uoncentiation 
de toutes le* troupes disponib es par le che­
min de fer de grande ceinture. Le général 
Haussier, gouverneur de Pa is, à la haute 
direction des opérations. Les foi ces oppo- 
sées prendront le contact demain. Ces ma 
n «navres sont suivies par de nombreux offi 
cicrs français et quelques étrangers.

attaque de Pa-
La route directe entre l'Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
I>efl trains express quittent Montréal et 

tous les jours (dimanches exce 
dent à destination de tous 

langeaient de chars, en 27 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l'Intercolonàl 

| éclairés par l’éleeti ici té et 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des 

A tous les

nua'ion de certains travaux publics, non 
pas parce qu’il n'y avait pas d’argent, mais 
parce que, constitutionnellement parlant, le 
gouvernement s’est trouvé empêché de taire 

its qui ont été duement ga-AMERIQUE certains pay aident de la loterie de la Louisiane, et Hor-
, contre chacun desquels '■ Halifax, pte)Nouvelles de Montreal

Montréal, 27 oct.—M. Robillard, le su­
rintendant de nos chars urbains, est arrivé 
ce matin d’un voyage d'Ottawa ou il a vu 
fonctionner le nouveau ti|Jliway électrique. 
M. Robillard «lit qu il est revenu avec la 
conviction solide que ce genre de lomotion 
est impraticable en hiver à Montréal 
plusieurs raisons, eutr’antres, 
moindre tombée de neige sur 
glisser les roues sur les rails, 
courir un char électrique à Montréal pen­
dant l'hiver, il faudra verser du sable cons­
tamment sur les rails.

— Cette après midi, MM. Auger, Lcclair 
et Chaffer», avocats, ont inscrit au palais «ie 
justice de Montréal line action de*$15,000, 
contre le journal le Globe «le Toronto.

Le Globe a pub ié à deux reprises que le 
libéraux

parti, durant les dernières 
élections générales, et de former une allian ­
ce avec lus libéraux.

M. Chapleau lui intente une poursuite 
pour l’obliger à se rétracter.

Le procès aura lieu à Montréal,
Ol Bi est lu par un grand nombre de per­

son! relevéi dix bu t chefs d’accusation. Le 
ma'shal des H'uti-Unis et ses ai les sont 
partis le Blêmi soir de Sioux Falls pour 1t 
Nouve I; O. léans où ils vont arrêter le pré­
sident, U vice-président, le secrétaire et les 
administrateurs ds la loterie. Le gouverne­
ment fédéral s’est a Iressé au grand jury du 
Dakota du sn«l après avoir échoué, paralt-il, 
auprès «les grande jurés de plusieurs autres 
Etats. Dans le cas où ils seraient déclarés 
coupables, les directeurs et administrateurs 
de la loterie de la Louisiane peuvent être 
condamnée a cinq ans de prison et $5.000 
d’amende, maximum de la peine.

An sujet de sa santé, qui, d’après les ap­
parences, est excellente, mai< que les jour­
naux de l’opposition ont toujours représen­
tée comme confiant

heures etI

ress directs sur le 
sont brillamment 
sont chauffés par

it mauvaise, il dit
Je suis présentement dans le mei leur état 

té possible, le fait est proevé, je crois 
par mon assiduité è suivre les séances de la 
Commission. 1

LE TARIF DOUANIER EN FRANCE 
Paris, 28 oct. l e nouveau tarif douanier 

ne pourra pas être promulgué avant la fin 
de l’anuée : par suite, un n'aura pas le temps 
d en faiie l'objet de négociations avec les 
puissa-ices, avant l’expiration «les traités de 
commerce A 
lera-t-il à la chambre des députés un projet 
île loi, ayant pour objet de l'autoriser a éta- 
b'ir des relations commerciales avec les pays 
étraug'-rs pendant l’année 1892. Le tarif 
minimum sera appliqué à la Belgique, la 
Hollande, lu Suisse, l’Espagne, le Portugal 
et la Suède, pays avec lesquels les traités de 
commerce expirent au mois de février, à la 
condition que ces puissances aecorilent à lu 
France e minimum «le leur tarif douanier. 
Le tarif minimum sera également accordé à 
celles des puissances qui jouissent déjà des 
bénéfices de la clause «le la nation la plus 
favorisée ; tels sont la Grande- Bretagne, la 
Russie, le Mexique et la Turquie. I) autre

de
voyageurs.
trains directs sont attachés de 

chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont situés sur la route «le l'Intercolonial qui

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la tirinc et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l'expor­
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés «le l’Europe.

Pour billets et inform 
prix et le passage e’adre

K. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. Wj ROBINSON,
Agent du Fret et des Pn-sagers 

pour l’Est, P.Q
136J rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général,

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891. /

voie fera 
Pour faire

I-
Nouvelles de Quebec

Québec, 27 oct.—On annonce lu’une jeu­
ne fille des environs, mademoiselle Sarah 
Anne Moore, de la Petite Rivière,

le gouvernement présen

«1 h'liter d’une petite fortune «le $15,000. 
Mlle Moore était fiancée à un jeune homme 
de Montréal, M Frank Smith, décédé à
Bo-ton en juillet 1890. Avant «le mourir, M. 
Smith fit un teati

LES N|EILLEURES
it léguant tous ses 

biens à sa fiancée avec usufruit à sa mère. PHOTOGRAPHIES!secrétaire d’Etat avait offeit 
de trahir

Mme Smith est décédée il y a quelques mois 
et M'Ie Moore hérite en conséquence «les 
biens de M. Frank Smith.

—L'honorable juge Cimon a épousé ce ma­
tin à la basilique, Mlle Stella Langevin, sc­

ie fille de Sir Hector Langevin. La bé­
nédiction nuptiale a été donnnée par Mgr 
Langevin, archevê |ue de Lévitapolis et on­
de de la mariée.

ialions concernant le 1"

A

L'Elite Photo Studio
le

II7 RUE SPARKS.
part, les Etats-Unis, l'Italie et la Roumanie 
se verront app i (tier le tarif maximum. Le 
gouvernement, français demandera

Diplôme Accorde a l’Expo­
sition Centrale Ca­

nadienne.
*3rUne Dame parlant Français reçoit les 

visiteurs.

—M A. L. Deeauniers, marchand «le fa- 
vine de la rue Saint- Paul, a donné cê*matin 
instruction à son avocat, M. O. Pci aud, 
d intenter des poursuites contre le Frère 
Ambroise, de la communauté du Mont St- 
Louis et contre la communauté elle-même.

M. Desaulniera intente ccs poursuites au 
sujet de certaines corrections excessives, 
qui auraient été infligées par le F 
broise à ses deux enfants, Armand et Raoul, 
âgés respectivement de 10 et de 13 ans.

L’avocat de M. Desauluiers «lit que e plus 
jeune des leux écoliers a des blessures, qui 
ont obligé son père à le mettre sous les soius 
«l’un médecin.

—Ce matin, M. Abboft, avocat, a intenté 
une poursuite «le $530 contre le Club Na­
tional de Montréal. Il s'agit d’un c- nipte 
de banquet.

-I/orsque la Société Royale est venue h 
Montréal, le mois dernier, le considl de 
ville a voté $2,000 pour sa réception. M. 
l'évhevin R I and, président du comité des 
finances, a été très surpris de 
chèque de $61.19, montant qui n'a p.«s été 
dépensé pour cette réception.

— Une poursuite au criminel a été inteu 
tée, ce matin, par M. T. B. Monier, rédac­
teur du Prix ('ocrant, contre les proprié­
taires du Moniteur ne Commerce. Dans 
sa déposition, 1 demandeur se p'aiut d'un 
article à son adresse, qui s pa t dans le Mo 
NlTKt-R vers I 12 «

Le Star vient de publier 
avec l'honorable M. Mercier conçue eu

“La meill -tire explication delà présente 
situation, avec tous ses doutes et ses pro 
habilités, et toutes 
qui peut en provenir et sur les nouvelles 
surprîtes que l'avenir peut nous réserver, 
est probablement contenue dans ce que ucus 
pouv.ms plntùt appeler la causeiie que /en 
trevue officielle qu'un correspondant du 
Star a eu ce matin avec 1 honorable M. 
Mercier, dans le ta ne tun sanctorum de ce 
dernier, aux bât Uses du Parlement, ("est 
la première fois que M. Mercier parle pour 
la publicité durant 'a Commission. M. Mer- 

parait ètie en excellente santé et jouir 
«le toute* ses facultés ; 1 était tng.igé à çi 
gner des lettres.

Le premier sujet traité a été la rumeur 
«le résignation de l'hon. M. Ch. Langelier. 
Quand M. Mercier fut interrogé à ce sujet, 
il répondit : “ Je crois qu'il y a beaucoup de 
vrai dans nette rumeur Je crois que M. 
Lange lier lui même est convaincu qu'il n’a 
fait rien de mal, mais je crois aussi qu il 
considère sérieusement l'opportunité de ré­
signer. La princip .li question, cependant, 
est de savoir, s’il résigne, si j’a copierai sa 
résignation ou 
M. Langelier demandera demain la permis­
sion de dire ce qu'il eu pense.

Il n’a pas été question de l'article de 
I’Eleutsur et de la probabilité d’élections 
générales, maie M. Mercier parla de ui- 
même de la possibilité du renvoi de sou ca­

sa nue* de remet re en vigueur, pendant l’an 
née 1892, les traités relatifs à la navigation, 
aux marques de fabrique, etc.

I^es renseignements recueillis sur la dis­
cussion, au sein de la commission des doua­
nes, au sénat, de la proposition de Ici ayant 
pour objet de lever l’interdit «|ui frappe les 
salaisons américaines, indiquent que les sé­
nateurs opposés à cette mesure out d’abord 
demandé l’établissement d’on droit de 35

SUCRENEV( LLE
97 RUE RID iAU.pOURRURES. 5 CTS.francs pur cent kilos pour remplacer l'in­

terdit, pi étendant que ce chiffre équivalait 
à peu près au droit qui frappe le porc 
salé en Amérique sous le régime du bill 
MaoKinley. Cette proposition ayant été re­
jetée, les sénateurs de l’opposition ont ré­
clamé un droit de 30 francs par e:nt kilos ; 
après une longue discussion, oette propo­
sition a également été rejetée. On est enfin 
tombé d'accord sur le taux de 25 francs par 
cent kilos, et les opposants pensent qu’on 
ne devrait pas descendre au-dessous du taux 
fixé par /Allemagne. Mais le gouvernement 
demandera au sénat de fixer le droit à 20 
fiance par cent kilo», tel que l’a déjà voté la 
chambre des députés. Il est probable que 
le sénat adoptera finalement le taux proposé 
par le gouvernement.

Dans une conversation qu’il a eue avec le 
représentant de la Presse associée, M. I)c- 
cauville, sénateur, a dit que les raison t 
d’hygiène qui s'opposaient à l’entrée du porc 
américain en France ayant disparu, la pro­
position de loi levant l’interdit avait de 
grandes chances d’être votée par le sénat.

‘ Quant à moi, a ajouté M. Decauville, je 
suie convaincu qhe l’état du porc américain 
s’est amélioré.

M. Leroy Beaulieu, l’économiste bien con­
nu et le pré-iilent de la société des produc­
teurs de vins, a publié dans V Eco Nu mist b 
français un article dans lequel il soutient 
que le sénat n’a pas, constitutionnellement, 
le droit d’augmenter les taux lu tarif doua­
nier fixés par la «hainbre des députés. I)u 
moment que le sénat ne peut pas créer de 
nouveaux impôts, M. Leioy-Bcauliou pré­
tend qu’il ne peut pas, par un vote, aug­
menter les droits de douane, bien qu’il 
puisse les diminuer. Si l’on soulève cette 
question des droits constitutionnels «lu sé­
nat, il en résultera certainement un conflit 
entre les deux chambres, et le vote du tarif 
douanier eu sera retardé.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

Ces Caoutchoucs méritent d’être vus 
Les personnes dont la taille se tro 

les mesures suivantes, peuvent êln 
à souhait.

2 de 38 Pouces,
4 de 40 Pouces,
6 de 42 Pouces,
4 de 44 Pouces,
3 de 46 Pouces.

Nous offrons actuellement au public et 
un vrai bon eu 

est à-dire à ceux 
notre célèbre thé. 

fdrRpéoial à cc mots : une petite consigna 
tiou de thé de 25 cents.

mve dans 
e servies

nous servons à nos clients 
à 5 cents !a li 
achètent une

STROUD BROS.SI BIEN CONNU
- IRUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Et RéouvertR. J. DEVLIN. Prix sans concurrence possible

HKMIN DE FERNEVILLE&00,
entrevue

97 But; Rideau.Voyons donc, un peu, le ridicule 
du confrère.

Ce n'était un secret pour personne 
que M. Chapleau exigeait que la 
province le Quebec fût représentée 
au conseil des ministres par le ti­
tulaire d’un ministère important ; 
non pas autant pour le patronage 
que pour 1 influence à exercer dans 
la direction du parti et l'orientation 
de la politique.

Ceci étant connu de tous ceux qui 
voient et entendent, de n.étne que 
le remaniement ministériel ayant 
élé annoncé comme devant avoir 
lieu immédiatement après la session; 
il ne fallait donc pas des yeux de 
sphinx pour savoir que les condi­
tions de M. Chapleau serai- nt exi­
gées, et que M. Abbott subissait une 
forte pression d'autre part, contre 
les conditions demandées par le 
chef des conservateurs canadiens- 
français. Voilà comment il se fait, 
que nous avons annoncé l’existence 
d'une crise ministérielle, quand nos 
confrères sommeillaient. L'attitude 
de la presse d’Untario était liés fa­
cile à comprendre, seulement, nous 
ne croyions pas que M. Abbott eut 
cédé aussi aisément à cet inju te 
mouvement. Inutile pour nous d’in­
sister davantage sur les raisons qui 
ont provoqué la résignatiou de M 
Chapl-au. Nos lecteurs savent ce 
que nous en avons dit, et aussi, que 
nous avons dit la vérité.

Nous ne pouvons trop louer l’ac­
tion de M. Chapleau. La revendi­
cation des droits de sa province lui 
incombait. Ne pouvant l’obt-nir 
des hommes présentement au pou­
voir,il n’avait qu’une chose à faire : 
ie séparer d’eux.

C’est ce qu’il a fait
M Abbott comprendra plus tard et 

peut-être trop tard pour lui-même : 
au’aucun parti ne peut entretenir 
l’espoir de gouverner à Ottawa, à 
moins qu’il ne toit disposé d’accorder 
aux Canadiens-français les mômes 
d.oita et la même liberté,don jouis­
sent toutes les autres nationalités au 
Canada.

m
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incertitude*
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i Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

En activité le 29 Juin 1891.

Cet Espace 
reserve pour
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RÜK ELGIN GOMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT­
REAL8.00 A. M. rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
«luCôt

pour l’Oueet, et à 
tous les trains pour l’est, et 

Arrive à Montréal à 11.35. 
fî HH P M L’EXPRESS DE MONT 
Vi VU ». Il l.réal rapide limité n arrêtant 

à Casseltnan et à Alexandria entre Otta- 
et le Cdteau, a un char réfeotoir, et ar- 
à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 

l et du Grand Trono 
à l’Est. Portland, Ri

à toutes les stati

JOHN CASEY.
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LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE
Paris, 28 oct.—A lauhambre des députée, 

M. Deloncle, républicain des Basses-Alpes, 
a interpellé le ministère et lui a demandé 
d'expliquer sa politique à l'égard de l’Egyp 
te, la pot it ion qu’il avait prise vis-à-vis du 
Maroc dans la question du Touat, et les 
prétendues intiiguee anglaises sur la fron­
tière du Tonqoin.

M. I)e afosse, député bonapartiste du 
Ca'vados, a demandé également au ministè­
re des explications au sujet des relations 
entre la France et /Italie. Il a blâmé le 
gouvernement d’av«dr pits par» récemment 
à Nie- aux fêtes en l’honneur de Garibaldi, 
de n’avoir pas protégé les pèlerins français 
à Rome et d'avoir intenté dus poursuites 
inuti es et vexatoires à l’archcvêq ue d’Aix.

M. Ribot, ministre dos affaires étrangères 
a répondu à ces interpellations. Il a dit à 
la Chambre que le gouvernement marocain 
avait été informé que la France ne tolérerait 
aucune intei vention au Touat, cette régi m 
se trouvant évidemment dans la sotte d'in­
fluence française. Au sujet de l'Egypte, 
M. Ribot a déclaré que la France n'avait 
renoncé à aucun de ses anciens droits, et 
«|ue des évènements récents tendaient à 
augmenter l’influence française dans ce 
pays.

Le rapprochement entre la Russie et la 
France, a dit M. Ribot, n’aétonné personne; 
u'est simplement U coniéquence de vieille* 
sympathies et d'une communauté d’intérêts, 
et ce rapprochement forme une nouvelle 
garantie de paix.

1j6 ministre des affaire* étrangères a dé­
claré que, la participation du gouvernement 
aux fêtes Js Niee, s’expliquait par ee fait

la

Vermont Central 
I pour tous les points 
, vière du Loup, Dalhoneie, etc.

2.40 P.M. JÆÎSSS
par le Coteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

Ottawa et New-York. (Ce 
tee lea stations entre Ottawa

Comme je i ai compris,
DE BOSTON 
RK (passant

-8LAND HoMC uà Boston etjusqt 
train arrêteà ton 
et Rouse'« Point.ALES !La presse tory, dit M. Mercier, annonce 

des élections générale; pour un mois ou en 
viron, e» un mois d'avertissement est am­
plement suffi au t pour moi. C pendant il 
semble que nous pourrons avoir ûiffi -iicmet.l 
des é ections général s d'ici là, vu que la 
legislature doit être convoquée, avant le 
vingt neuf décembre. Je crois d:fficilement 
qu’ils osent <x>uvoquer les chambres, car 
dans ce cas-là i s rencontreraient ctrtain - 
ment une défaite.

Le reporter demandant une plus ample 
explication de cette théorie, M. Mercier dit: 
" J'ai présentement une majorité de 24 voix. 
Or en supposant que j'en perde quatre — 
ce que je ne crois pas, mais ce que les coti­
ser vateuie réclament —il me restera encore 
une majorité de 10 
au vote de l’Oiateur, est amplement suffi-

Parlant de la possibilité du renvoi de 
cabinet, le premier ministre dit qu'il y a 
suffisamment de temps peur l'élection des 
nouveaux ministres à être nommée, et qu’ad 
venant cela, il croit que M. De Boucherville 
serait premier et que M. Angers serait appe 
U à Ottawa pour être ramplawé à fipeueer

POUR MONTRÉAL, ar. 
rive à Montréal à 7.05 p.m.2.40 P.M.Stock Farm.

OrHN Ile, Wayne Oe., Mie*.: ' 
▲VAGI â FAillIUM, ~

les trains a

11.35 KK.
Arrêt à

uses Point et Ottawa 
7.00 P.M. et New York à 
10 Qfl Expr-'SS rapide de Montréal, Port- 
»▲• VU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse. Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des «talion* sur le Grand Tronc.
0 A R D M Express rapide de Montréal, 
Vi^U I . IfliQuébec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 

laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri­
vée de l'Express d'Halifax 
lee stations.

Pour toutes informations 
gent Local pour la vente d« 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa. 29 Juin 1890
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Mercredi 28 Octobre 1881

ECHOS DU JOUR
L’hon. M. Laurier es» à Montréal.

M. Chapleau est parti hier après-midi 
pour Montréal.

Lee avis reçus de Damas portent que le 20 
octobre, il y a eu en cette ville trente cas de 
choléra et «juinze décès.

Une déput ition le marchands de boie 
■’ee» rendue hier après-midi auprès du pre­
mier ministre pour qu'un portefeuille soi» 
aecordé à 1 hou. Peter White.

Le télégraphe a déjà annoncé à tous les 
journaux à la dévot!>n de M. Abbott que 
Le Canada est devenu l’organe de M. Lau-

Une dépêche de Barcelone dit que les 
anarchistes résidant en cette ville se prépa­
rent à oé’ëbrer dignement l’anniversaire de 
l'exécution «les anarchiste* de Chicago.

lot* élections au Brésil 
émeutes à Cordova et à Tucuman. 
lice a dû faire feu sur les émeutiers 
eu beaucoup de tués et de h'essés.

l,a (Iazkttk DR Bkktiii k annonce que 
l'usine sucre de Berthier marchera l’an­
née protdtaine et que les cultivateurs peu­
vent en tonte sûreté, dès cet automne, pré­
parer leurs terrains pour la culture de la 
betterave.

On a arrêté à Berlin un nommé Schulze, 
place pour le moment, que 

l'on croit être /assassin de la f»-mtne Hed- 
wig Nitsche, dont on a retrouvé le cadavre 
mutilé à 'a façon de Jack Péventreur dan* 
une maison de Holzmai ket Casse.

occasionné «les

n r*

employé

On mande de Melbourne, Au tralie, qu'un 
projet de loi sera soumis bientôt 
ment de cette col pour autoriser un 
emprunt de $50,000,000. Cet emprunt énor­
me est consacré à la construction des che - 
mine «1e fer et autres travaux publics. Le 
taux maximum de l’intérêt que le gouverne 
ment s’engage à payer est de 4 pour cent.

I»a Gazette «le Montréal annonce ce ma­
tin. que Le Canada s’est ouvertement dé­
claré hier soir, en faveur «lu parti de M. 
Laurier et plaint le chef libéral de cette 
nouvelle acquisition. La Gazette peut être 
certaine d’une chose : c'est que Le Canada 
ne coûtera pas aussi cher à M. Laurier que 
l’influence nulle «le a • ; azittk a coûté à Sir 
John A. Macdonald.

M. Tar

politique 
tivement

rte, présentement a Montréal a 
Canadien un article sur la situ 
à Ottawa. Voici ce qu’il dit 
à la résignation «le M. Chapleau 

. Conservateurs et libéraux ici sont d’avi 
qu’il n est pas pos-ilile à Ontario de dicter 
ses volontés, dans le choix des ministres de 
la province de Québec.

Jamais nous nous mêlons des affaires de 
nos voisins.

Iai Gazette «le Montréal qui subit néces­
sairement l'influence d'Ontario où son rédac 
leur en chef est élu, fera sans doute la lutte 
aveo le Monde à M. Chapleau et à ses amie.

Son article de ce matin est un tissu de 
faussetés à l’endroit do M. Tarte.

Il y a lieu de s’attendre à do graves mou­
vements politiques d’ici à peu. En tous cas, 
il ne faut pas que la Gazette de Montréal 
et I’Empirk, s’imaginent qu'ils vont faire à 

seuls la pluie et le beau temps. Les 
conservateurs français ne prendront pas 
d’eux leur mot d’ordte.

La Presse de oo soir publie un article qui 
a fait sensation. Elle déclare qu'il est temps 
de savoir si la récompense appartient à ceux 
qui vivent des luttes des autres. Elle dé­
nonce les intrigues qui se sont faites en haut 
et en bas. Nous avons les yeux ouverts, 
dit-elle.

I.es vestibules des principaux hôtels sont 
remplis de gens discutant la situation. On 
parle d’élections générales. M. Chaploau 
n’avait donné à personne connaissance de 
eee intentions, et sa résolution a pris ses 
amie par surprise.

Le gouvernement des Etats Unis, par 
l’intermediaire de son ministre au Chili, M. 
Egan. a demandé officiel'ement au gouver 
nement chilien réparation pour les attaques, 
dout plusieurs matelots du croisseur améri­
cain Baltimore ont été récemment l’objet 
à Valparaiso. La demande «lu ministre des 
Etats-Unis n'affecte pas la forme d’une 
suggestion donnant à penser que le gouver­
nement de Washington s’attend à obtenir 
satisfaction d’une façon ou d’une autre, 
sujet «le l’échauffourée dans la jaelle des 
matelots du Baltimore out été tu«4s et bles­
sés. C'est un avis amical, donné d’après des 
instructions reçues directement du départe­
ment d'Etat Washington, que les Etats- 
Unis demandent des explications immédia­
tes, sur toute l’affaire et réparation pour le 
mal qui a été fait.

En vertu les instructions iui lui ont été 
envoyées de Washington, M. Egau a remis 
à la junte chilienne un exposé détaillé de 
l’enquête, à laquelle il s'est livré lui- nêma 
et de celle faite par le capitaine Schley, du 
Baltimore. En remettant cet exposé à la 
junte, M. Ègan a exprimé eu termes très 
clairs les sentiments d'indignation qu'on 
éprouvait au département d’Etat à Was­
hington au sujet de cette affaire, et après 
avoir résume brièvement les faits, le minis­
tre a informé les membres de la junte que, 
au nom «les Etats-Unis, il demandait répa 
ration le l’insulte et des voies de fait résul­
tant de l’échauffourée de Valpar 

La question est de savoir maintenant ce 
que va faire le gouvernement chilien. D’aprèe 
les apparences, il ne semble pas douteux 
que la junte accordera bientôt la réparation 
demandée. Mais jusju'à présent la junteji'a 
pas exprimé de regrets,au sujet de l’attaque 
dirigée contre les matelots américains. Les 
Chiliens essayent d’aplanir la difficulté, en 
disant que l’attaque contre lee matelots 

américains et leur emprisonnement n'a été 
qe’un# simple bataille de rue.
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L'EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
la jonction du Cô 

ad Tronc pour l’Ouest, et A 
us les trains pour l'est, et 
Montréal à 11.36.

L'EXPRESS DE MONT 
réal rapide limité n arrêtant 
t à Alexandria

i 8.20, se 
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lalhoueie, etc 
L’EXPRESS 
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le nouveau pont en acier ; 
nt, St Albans, Saratoga, 
oston, New-York, Phfla- 
les points au sud, avec 
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Ottawa et New-York. (Ce 
tes lea stations entre Ottawa

réfeotoir, et ar- 
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IR1VKRONT COMME
HSS DE BOSTON 
t de tous les poii 
It à toutes les stations 
Ottawa. Laisse B«.

ork à 7.00 P.M.
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La tempe après le procès où elle a comparu 
comme témoin, et elle est

I sans doute jamais. L'exécution a eu lieu 
sans le moindre incident.

rue St Patrice, lorsqu'on chien est venu lui fc>*pi charpentiers, employes par l’échevin 
sauter à la jambe et lui a infligé une blessure j Grant, eontracteur pour la construction du

preebytèie de l'église Sainte Brigitte, ont 
attache oe dernier devant la Cour, pour une 
quinzaine qui leur est due.

—Quatre ihevaux appat tenant à M. Hurd. 
ont été tuée hier

PETITE GAZETTETAPIS ! ce moment 
e d'aliénés d'où elle ne sortira assez serteuee.

La p us grande partie île ces chiens 
absolument inutiles et sont gardé.- encontre 
vention au règlement civi rue, souvent par 
des personnes qui n’ont pas les moyens d'a­
cheter une licence 
fortement à la police de mettre tiu à cette 
nuisance publique.

â VIS Félix Landry 
fli.e de collecter de

n est nullement autoii 
rgent pour moi,

T. M. CLARK

11N E MODISTE ayant trois ans d'expé- 
U rience dans le metier, desire avoir une 

boutique. S'adiesaer a oe

deENQUETE “ BAIE DES CtfALEliqS ’’ «■
LES PREDICTIONS POUR 1892

Les almanachs arrivent et cela n’est pas 
bon signe. On ne saurait voue csi.h r plus 
longtemps que l’année qui va succéder à 
celle-ci, marquant un pas de plue vers la fin 
du siècle, commencera un vendredi. Que 
nous reserve t-elle ?— Ou plutôt que ne noue 
réserve-t-elle pas '

Je suis bien fâché de le dire, les indisa- 
tiona météore ogiques pour l'année qui vient 
ne sont pas des p us rassurantes. Il parait 
que le mois de janvier 1892, eeraalternative 
ment neigeux, p'urieux et venteux : que 
vous semble de ces alternatives Février 
ressemblera à son devancier ; mais il parait 
que mars daignera commencer sous tin l>eau 
soleil. Seulement, dès le 5 du mois, nous 
verrons redouble r ie vent et la pluie. Que 
d'heureux présages !

Avril se contentera d’être variable1.
, Cest le 17 de ce mois que tombera Pàq1 
le premier des bt aux dimanches Mais j'ai 
'ais oublier de noter, en mars, le 28, nne 
marée formidable. Je reviens â Pâques 
N’espérez pas faire, ce jour là votre première 
promenade aux champs : il pleuvra,bergère ' 
Le beau temps ne luira que vers le 20, mais 
il finira le 26. C'est à cet t« date que pa­
raîtra la lune rousse. I faudra la redouter 
dans l'est, dans l’ouest, le nord, le centre et 
*e midi. On ne voit donc pas bien en quel 
coin de la terre, il sera possible de se déro­
ber aux méchantes atteintes de 1 astre fu-

La lune rousse finira le 3 mai : la nouvelle

sur la voie du
Noue recommandons i Cana la Atlantique, par un train demur.

chaudises. Ces animaux «’étaient rehappea 
de la ferme le M. Hurdm.xn à Hurdman »

SEANCE DU 24 OCTOBRE 
M. PACAUD a continué, samedi matin, 

■a déposition. Noue en avons publié samedi 
la pr.mière partie. Après avoir pe lé 

de l'envoi de 85,000 à M. Mercier, .a té­
moin dit qu’il comptait se présenter le 6 
août, devant le comité du Sénat. Le séna­
teur Vidal lui adressa un télégramme pour 
le prévenir qu'il devait recevoir une citation 
à comparaître devant le comité, doat ce sé­
nateur est le président. Eu s# rendant de 
Québec à Ottawa, le témoin s’arrêta à S le - 
Anne de la Pérade. Après lui avoir fait 
quelques questions an sujet de 
M. Mereier dit à M. Pacaud qu'il désirait 
beaucoup que ce dernier se rendit devant 
le Sénat, parce que ses adversaires cher- 
ehaient â profiter de cette affaire de la Baie 
dea Chaleurs â laquelle il était étranger, 
pour lui nuire.

M Pacaud répondit au Premier Ministre 
q te le Sénat étant un corps politique plutôt 
que judiciaire, on lui adresserait toutes sor­
tes de questions légales et il.égales. " Peu

CHEZ—

ÏH0MAS L1GGET Bridge et «’étaient ensuite engages 
vois ferine. C'est 
850V.

CONSTRUCTION DE NOUVlLLt S ECO 
LES

Une assemblée spéciale du bureau des 
écoles séparées a eu lieu hier soir, à laquelle 
étaient présents les messieurs Smith (prési­
dent), Breton, Boileau. Duff, Lavoie, Latour, 
I averdure, Pelletier, Sims, White, Barrette

perte sèche d'au mviue
N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons- 
t. Avantagea particuliers à ceux qui 

ront maintenant. Articles spé 
tardez pae. I*. salaire comp.e 
jour. BROWN BROS., Trees 

n, Toronto, Ont.

0-La compagnie du chemiu de fer Canada 
Atlantique chauffera doreuavant le» wagons 
de passagers à la vapeur, de préférence ù 
toute autre système de chauffage, si daoge- 

d'accident.

66 & 68 Rue Sparts. commencer 

du premierSont liestinés à être vendus vite et eu eon
enee :‘iutel ig. nt acheteur qui aperçoit 

une bonne occasion, obtieqt toujours le 
meilleur des born es marchand

nurseryme
et e secrétaire W. Finley.

l.e rapport du comité dea Finances, de* 
mandant l'autorisation d'emprunter $8,500 
pour acheter des lots et construire deux 
écoles canadieunet-françtti 
tiers St George et Dalhousie

Les abonnes qui ne recevraient pas I LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, es 
regulierement leur journal par les por- !? l'urgatif le plus efficace contre la Cons 
leur, sont tutmsee^ prie» dtado„ner

bureaux d administration ou auprès des médecins est universelle. Vont 
éviter les contrefaçon*, exiger'une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur dea médicaments doaiiné 
triques du Dr BURGGRAEVE.

îsçs en vente 
sérié, les derLe prix de nos Tapis-Tapis 

i.-a reçus, sont es suivai.te : vryage.
avis a nos 
bien par carte postale.dans les quar- 

Le comité français est autorisé à aeh ter
39cts. 
■blets. 
47cts. 
6 Sets. 
74cts. 
82cts.

23cts.
29cts.
Blets.
52ets.
5Dut s.
63ct

Tapis do Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

R E3~VOLTJTION

P holographie S
AU

GRAND MARCHE

deux Iota sur la rue Cumberland et 
aur 'a rue Eccles, pour la même destination.

La nouvelle école sur la rue Cumberland 
sera construite en briques. Elle aura une 
hauteur de deux étages et demi at t 
deur ou surface de 45 pieds sur 35.

I VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow 11 devrait toujours être 
employe quand les enfanta font leurs de
II amtlage immédiatement les souffra

pauvres petits, produisant 
tire!, paisible, en faisant d 
•eur, et 'es jt unes chérubi 
d "brillants et fri

ncea de 
un sommeil 

ia par ai ire la 
i chérubins s'évei lent 

frais qu'un boulon de 
très agréable au goût. Il 
>1 lit ses gencives, enlèvi 
disparaître les soutirait 

digestion, et 
•ntve la «liât -

importe, répondit M. Mercier, vous devez y 
aller tout de même ; mais je o ai pas d’ob­
jection à ce que vous amendiez la citation, 
afin que vous tachiez quelles pièces on vous

JARVIS STUDIOCOUR DE CHANCELLERIE
rose. " Ce sirop eet 
apaise l’enfant, aine 
toute douleur, fait dispar 
ces intestinales en rèulai 
est le maillet

ou d'a

"Sirop ealn 
prenez aucune autre preparation

gottv IISon Honneur le chancelier Boyd a prie 
hier sou siège sur le banc à 111 a. ni. Dans 
la cause de Pattee contre McKay, jugement 
est rendu contre le demandeur, et les fraie 

défendeur.

141 Rue Sparks 141
Attention .tu bon numéro.

C'est pourquoi, au lieu de con­
tinuer eon voyage, M. Pacaud retourna à 
Q.ébec, attendant sa citation.

_nt la digestion, et 
lonnu contre la «liai- 
nuc de la dentition 

cinq cents ia 
t demandez le 
"inslow • et ne

règ 
1 • «ur remet

u’el.e

Ayez confiance e 
«ant de Mme AN

imposés
La cause McRae contre Murphy, les avo- 

pièts, est renvoyée parle
iïPAu sujet dea billets signés par MM. Mer­

cier, I.angelier, le sénateur Pelletier et Pa­
caud, ce dernier dit que ce sont là des cho • 
ses qui fee font dans le parti depuis 1886. Il 
y avait eu à St Sauveur, chez Cléophas Ro­
chette, une réunion où les principaux amis 
du parti se rendirent responsables du paie­
ment de eertaines sommes. On choisit 
des membres pour collecter ces souscrip­
tions, faire La dépôts des contestations d’é- 

, lections en son propre nom, et retirer lesNattes et ■ amassons Cocoa,'*»'* q—'“"«*»■ „„k„, „
Chacun des souscripteurs était responsable 

part des frais à faire, proportionnelle­
ment au chiffre de sa souscription. •• Sur la 
foi de cet engagement, noue escomptâmes 
les billets. Ce fut le sénateur Pelletier qui 
fut choisi pour être notre agent ",

En téponse à une question du juge Jetté,
M. Pacaud dit qu’il ne peut p te donner la 
valeur exacte de l’établissement de I'Elkc- 
tkur, parce que l'administration du jouroal 
est laissée à M. Billeau, mais qu'approxirn i- 
tivement cette valeur va de $40,000 à $50,
000. Ce chiffre explique la générosité de M.
Pacaud envers M. Langelier, qui lui avait 
abandonné gratis la moitié des actions de 
1 Elkctsvr.

Au sujet du voyage à New York, en 
compagnie de M. Ar.nstrong, M. Pacaud 
dit qu’il y avait dans le train les ministres 
Mercier, Shehyu, Rabidoux, Boyer, Che.
Langelier, les députée Desmarais, de Saint- 
Hyacinthe, A. Carrier, de Gaspé, le docteur 
Vallée et MM. Paul de Gazes, Perreault,ar­
chitecte de Montréal, J. A. Mercier, frère 
du premier ministre, Pacaud et Armstrong.

Ces deux derniers s'établirent dans le 
wagon palais, les autres dans le wagon oflfi- 
ciel. M Armstrong reprit 
qu’il avait eue le soir à l'hôtel Windsor ; il 
voulait une réponse définitive et avoir une 
entrevue avec M. Mercier. M. Paeaud se 
rendit au wagon officiel et il fit part à M.
Mercier du désir de M. Armstrong. “S'il Bien que les édifices de 
vient à simple titre de visiteur, répondit M. ) facture de poudre fussent construits.de telle 
Mercier, il est le bien venu ; mais s’il rient I soi te que l’exp osion de l’un ne pût pas faire 
p-rler de son affaire, je ne désire pas le sauter l’autre, les cinq ont été détruits et Vont

Dans le cours du voyage, M. l’a-aud vit 
M. Mercier, pour lui recommander le nou­
veau yudicat dans le cas où M. McDonald 
se retirerait. M. Mercier répondit qu’il pré­
férait M. M iDona'd ; quant à M. Cooper, 
la lettre que M. Laflamme lui avait adressée 

de ce dernier, renfermait bien des 
questions minutieuses.

M. Pacaud avoue que dans ses conversa­
tions avec M. Armstrong ou d’autres, il 
peut lui êtie arrivé de s’être servi du nom du 
Premier Ministre, sans l’autorisation de ce

Librairie Française d'Ottawa.cals n'étant
juge, qui fait la remarque qu'il est 
banc pour juger et non pas pour obéir et se 
conformer aux captives des intéressé-.

Dans la cause de la Metropolitan Loan 
Company contre l'Ottawa Agricultural lu 
euraiice Company, jugement est rendu en 
faveur des demandeurs, de consentement 
mutuel.

lane prendra la suite de ses affaire”, éten 
dant partout le tapis blanc de la gelée et 
dvch inant une bise incongrue, qui nous 
mettra la main à la poche. La pleine lune 
ne démentira pas une carrière si bien com­
mencée, et l’ont peut prédire quelque épou­
vantable aventure en son troisième jour, qul 
sera un ven.iredi 13. Le samedi 14, au ma- 

résolutions

Le public 
ihrairie to

• trouvera von ttimmenl à cette 
e tous les livivs et fournitures pour 
a : Livres de Prière*, l.ivres d’His 

xiiçais et eu Anglais. Aussi 
tii les Religieux et une variété 

toujours dans les der-

P. C Guillaume, Libraire

L
les écolf 
loir es, en Fra 
Papeterie, Ar: 
d’Objets de îSatEngs &Fantaisie 
nièrrs nouveautés, 
promptitudeEt un Immense Assortiment de Avis aux ChasseursDans la cause de Colbert contre Graham, 

jugement est rendu en faveur du detnau

veur de la femme du defendeur.

tin, tous les g« 
énergiques prendront celle de ne plus hoir® 
de vin. Et ils feront sagi ment, puisque 
daus le vin de 1892 il ne pourra entrer 
goutte de jus de vigne, ce vendredi 13 ayant 
fracassé tous les bourgeons de France.

prompts Coin dks Hubs Svsskx kt York.un attache nt de $609, en fa
Paillassons avec Baguettes en Chêne, pla ' d 

cés sur les escaliers extérieurs à bref délai. „ 
eur unie ou de fantaisie, de 27, 36 
et 72 pouces

Qi éheo, 23-Septembre, 1891. 
Les journaux, depuis l’on 

publient
VKNT1-; A BOX MARCHE
de montres, de" pendules, de bijouterie et 
d'argenterie chez

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 

te voisine de M. Th. Birkett,

depuis $2 
do I

Monsikch 
vei ture de la saison de la ehLE FF U CHEZ LES CAPUCINS 

Hier vers minuit, comme les Pères Capu- 
sc préparaient comme d habitude à 

chanter leurs matines, un voisin accourait 
leur annoncer que le feu venait de i>e décla­
rer dans leur couvent C

sque tous les jours, 
n gère s à la Province éhcc e 

liassent eneed t l.iiario ont ohasa
t à c«•Ile

les limites le cotte Province
faire remarque!, en conscqucn 

ce, que c'est votre devoir, aussi Men que 
celui de tous 1rs gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement otmervees par cha­
cun et de demander à toute personne non- 
iLuniciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et a défaut de eé pern 
poursuivie ces violateurs des droits de • lins 
se conformément à la loi.

Thos. Ligget. UNE BONNE CAPTURE 
Une dépêche de Wilmington (Delaware) 

annonce l'arrestation d’un nommé Edward 
Clark, de sa femme Mary, et de leur fils 
Joseph, ce dernier âge de quinze ans, sous 
l’accusation d’être les principaux auteurs de 
nombreux incendies et explosions, qui ont 
dévasté dep.iis deux 
facture de poudres et les vastes étih isse - 
ments agricoles des desceniants de Dupont 
de Nemours, à Brand wyine.

La série des crimes diaboliques, dont les 
Clark sont accusés d'être les auteurs, a

J’ai à
tiTPor

chaud de
tous les l'à

timenta appât tenant à cet ordre religieux 
sont en Imis, on craignit pour un moment 
de voir le monastère tout entier devenir la 
proie des flammes, 
dant, que le vent changeant, les flamme» ne 
sc propagèrent pas dans la direction où une

Pote à eau 
Porte «cornichons 
Beurrier»
Couteaux de tab'c do 

de dessert do

Cuillers île dessert do 
Cuillers à t lu

75 en motif ont
do
dodo

Heureusement do • le( 'ouieaux
l'importante manu do

d.

Aussi un assortiment complet de jumelles 
ot de lorgnniiH en nickel, en or et en a< i-1 

Réveil It 
P. S.-

réparées

K. E. TACHÉ,
Aset .-Commissaire.

foule île matériaux n'auraient fait que Its 
alimenter et causer des pertes considérables. 
Situé à une très grande distance des limites 
delà vide, le couvent des Pères Capucine 

mencé dans la nuit du 25 décembre 1889 par ne pouvait compter sur l'assistance delà
l’incendie d'une vaste grange appartenant à brigade du feu, pour - combattre l'élément
MM. Dupont de Nemours. Les pertes n,a destructeur et essayer de ruait riser les fl 
tériclles s’élevèrent à $25,000. Le 21 janvier mes. Ne pouvant donc compter
suivant, une seconde grange fût brûlée, et secours pratique, es Pères Ht eut tous leurs
dix chevaux et dix-sepi vaches périrent , efforts pour contrôler cet incendie, qui 
dans les flammes. Deux autres granges ont naçait de devenir très sérieux ; ils parvin-
été détruites à peu près de la même façon, rent à la fin à « teindre les flammes qu ali-
à peu de temps d'inter . aile. Il y a un an mentaient dea foin» voisins et l'herbe sèche
environ, cinq desconstructions de la ma dz la prairie avoisinante, qui avait pris feu 
nufaoture de poudre ont sauté ; quinze c «mme de l'amadou.

Le sauvetage «le plusieurs bâtiments se fit 
avec succès et une écurie seule fut 'réduite

do

J. H. ( IIARLKSON, Ecr.
des Gardes-Forest iers.ickel réduits à $1.35 

mlules et bijouterieExposition Terminée malin en n
Momties, pemli 

plus bus prix

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame,

Montreal
lots Omnibus partiront du bureau de p< e 

Ica «limaiicnos, lorsque la tenq>éiatur 
tira, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 
le soir à 4,30, 5,00 et 6,80.

LANDRY A THOM1 MOv

Chemin d#
CAPITAL STEAM LAUNDRYLes visiteurs déclarent que l’Exposi 

a été un gran«l succès et que les d 
leurs on» donné les prix. On a parié, 
discuté,soudé -es chances de l'Exposition 
Cen :a!c, tous les jours en s’y rendant. 
Plusieurs expositions étaient merveilleu 

quelque “Barnum” s'est montré 
avec ses chiens e’ ses moutons. 
Proclamez 'eurs erreurs, croissant tous 
«s jours, six jours dans la semaine. 
Mais WOODCOCK est l’homme qui of­
fre ia plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im 
menses quantités de Dolmans.

liment d Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits art ices, vendus à «les 
prix si bas font à mon mag 
fiel" renommée. Oui 
COCK, acheter un 
tocs ses prix me*

acheter
y ; car : er.-onne ne peut 
" t <• magasin le meilleur

IOO Rue Rideau 100
levage et repassage faits sous 

délai et aux plus bas
OUVRAGE GARANTI

revenantle plus court

I

VLe “HUB’Vla conversation Nous faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER /18-A VIS LK MUSEE OÉOLOOIQUK.

•-.VINS ET CIGARES CHOISIS-»-#
TOUJOURS KN MAIN.

hommes ont été tnés et trente autres 
plus ou moins grièvemement blessés 

la manu-
Téléphone No 577

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuitement.

Mon en cendres. Chaque Père se tint patiemment 
au poste que lui avait assigné le Père Supé­
rieur Pacifique et persoi 
monastère, avant que toute crainte de «lan­
ger ne fut disparue. Les pertes s'élèvent à 
environ $1.000 ; peu d'assurances.

On atli ihue le feu à des enfanta, quiin-

ailumettes et auraient mis le feu par me-

VM. CODD, Proprietaire.:tsin, 'a plus 
clv z WOOD

t j’aime ce
548 Rus Sussex, Ottawa

E. J.LeDAIN.été simultanément. Les quatre incendies et 
l’explosion ont été, d'ailleurs, accompagnés 
de circonstances montrant clairement qu’ils 
étaient l'œuvre «le la malveillance. Moins

t.I’ à. Montres et Bijouteries
en tout génies et de toutes quali tés. Seront 
veniluea à 25 pour cent au «Iomhouh des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie le: 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez. H. NOKKZ, No. 30 rue Rid 
lu Pont des Sapeurs. ) Réparations 
très et Horloges garanties et à « 
modérés.

inaga ni

GERANT DUconsciemment se seraient amusésV die B 
nier -tue c 
marche pont Chapeaux d'un mois aptes l'exp.o ion, les malfaiteurs 

ont encore poussé l’audace jusqu’à incendier 
une cinquième grange, et il est probable que 
les précautions extraordinaires prises depuis 
ont seules empêché les criminels de conti­
nuel leur œuvre de destruction.

Oak Hall,garde.
eau, (lire 
isde MonOn peut supposer qu un être humain 

z criminel, pour avoir essayé de dé - 
t les quel fuis proprié­

tés que possèdent les Pères Capucins, au

fut
312, 314, 316 & 318

Bue Wellington
truire malicieu 332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites ECOLE DUS0IRDès le premier moment les soupçons se - prix de tant île sacrifices, 
sont portés sur certains employés que MM.
D ipnnt de Nemours avaient renvoyés, et 
Clark était de ce nombre. Non seulement 
MM. Dupont de Nemours ont offert de fot- 
tes récompenses pour la découverte et l'ar­
restation des coupables, mais encore ils ont 
mis spécialement à leurs trousses quatre 
cinq détectife des plus rusés. L’un de ceux-ci 
ec disant ancien propriétaire d'une distille­
rie illicite dans VAlabama et prétendant 
avoir été obligé de s’enfuir, parce qu’il avait 
tué un marthal des Etats Unis,est allé trou­
ver Clark et lui a proposé «le fonder un hôtel 

troisième associé, qu’il déclarait

COMITÉ CIVIQUE DES MARCHÉS
PRÉPARATIONS Examens «lu Ser

vije Civil et à cetyt «les différents Brevets.
lassiqué et Seientifhjue, program

Le comité civique des Marchés s’est réuni 
hier l'après-midi ; étaient présents les éche 
vins O'Leary, Roger, Campbell, Johi-etone, 
Butter worth et l’inspecteur O'Keefe.

A la demande des citoyens de la rue Bank, 
qui «hsirent que leC

Vient d’arriver d'un voyage à Montréal 
on i! a acheté «1<;h Capots vu Laine, «i«*n 
Pantalons, «les Bus, tout à des prix très 

qu’il vendra à «l««s prix tu s rai 
Mes; et «les Corps Trinité» en 

grande quantité.

Votre Patronage est Sollicite

$ : denier
La Commission s’ajourne à midi, pour se 

réunir mardi matin.
çona particulières ou en classe

FERMES MODÉRÉS.

'"Le
sonn «

FAITS DIVERS. Prof. Cfias. Prévôt,
Au bureau du journal “ Ia- (ânaila.

il de-Villeacçurde
à W. Hy«le. la permission d'ouvrir une bon 
uherie sur la Bank, au nord de la rue 
A bert, le comité se rend au vœu de la po­
pulation de ce quartier.

Quant à la demande de Mme Mary A. 
Bufton, pour avoir le droit de fermer sa 
boucherie sur la rue Ste Anne et d'en ouvrir 
une nouvelle au numéro 424 de la rue Bank, 
le comité ne a’en occupera pas,avant que les 
gens du quartier n’aient signé une requête, 
en faveur «le l’flyverture d'une nouvelle bou 
eherie parmi eux.

L’inspecteur se plaint de C. Do’an, le 
eontracteur pour le ne ttoyage :lu Marché du 
quartier By, qui refuse d’enlever les ordures 
qui séjournent sur la place du dit Marché et 
sur les rues avoisinantes où ee tiennent les 
fermiers.

DEUX EXÉCUTIONS 
Un assassin du nom d'Adclbert Goheen a 

été pendu un peu après minuit, dans un des 
corridors de la prison de Fergus Falls (Mine- 
sota), 'a nouvelle loi de I Etat exigeant que 
les exécutions se fassent nuitamment. Ra­
rement on a vu coudamué à mort plus calme 
qut Goheen : après avoir soupe tranquille­
ment, il s’eut mis au lit de bonne heure, di­
sant à see gardiens " qu’un peu de sommeil 
le mettrait en bon état pour le pique n que. " 
Quelques minutes avant minuit, ou est venu 
• éveiller le condamné pour luidirequ’un prê­
tre était là qui désirait le voir. Goheen s’est 
habillé et a dit qu’il était prêt à recevoir le 
prêtre : mais quaad celui- ;i est entré dans 
a cellule et a voulu le préparer à la mort, 

Goheen a refusé péremptoirement de se con­
fesser, et le prêtre a dû se retirer sans avoir

VEJiEZ VOIR MES MARCHANDISES Aux Consommateurs d'Eau.

|%âil
1 Hl I
a le fer m

I BRAVAIS!
expérimenté par 1rs «lu* grandi Médedns 
du Monde, pa^-' immédiatement dam 
njfononiie sans « - j-i- un- r de troubles.

■ -Il reiulu.i ■
fai donne ""«ssâire. 11 M
noircit jamais b

K 8» rteffer -f-éeçons.^^

■ “«tiîr^ïïf œa1* ■
QrO8:40»tAZ. Hue St-l.azare.Part»

"'AMEDI prochain étant le 
^ J dernier jour «le l'année fi.

nsneière pour l'Aqiieiluc, épo- 
'Tê ’ll,e à l*q,,elle l***1 livresilifivent
ÙV; être fermés, le Bureau «in Col-

lc:;tour à l'Hôtel «le-Ville 
ouvert le «lit jour, jusqu’à

être un de ses amie, et qui était simplement 
un deuxième déteciif. Un immeqble, dont 
le# fenêtres dominent la propriété «le MM.

PEINTURES
Préparées.Dupont et Nemours, a été acheté comptant 

par les détectifs eux-mêmes ; l'hôtel a été 
fondé avec Clark pour administrateur. Deux 
des premiers et des meilleurs clients du 
nouvel établissement nnl été deux autres 
détectifs, dont l’un était marié justement 
avec une femme un peu folle, particulière 
ment atteinte de la manie des explosions, et 
répétant constamment qu’elle regretterait 
toute sa vie de n’avoir pas été présente,lors 
de l’explosion de la poudrière de MM. Du­
pont de Nemours.

Finalement, les détectifs, ayant complè­
tement <»pté ia confiance de Clark, ont ré- 
usri, dit on, à réunir ties preuves suffisantes 
pour le faire mettre en accusation, ainsi que 
sa femme et son fils. Ou ajoute que deux 
complices de Clark sont aussi sur le point 
d’être arrêtés.

1 Inures, P.M.Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac­
tures du Dominion et du monde en-

EDOUAKD DINAR
Collecteur «les Taxes d’

D,
Eau

27 Octobre 1891,

Union St. Thomas
Leurs Qualités.

!>•» membres «le la susilite union e««nt 
la contributifin
(M Philsdel- 

eet maintenant due et 
exigible le 23 Novembre prochain sans autre

L’échevin Johnstone demande si le con­
trat exige de l’entrepreneur, ces travaux «le 
nettoyage sur la place et 
sinantea.

L'inspecteur répond que oui.
En conaé'juence, on autorise 1 inspe iteur 

à aller trouver M. D««lan pour lui dire que, 
s’il ne veut pas se conformer aux termes «le 
son contrat, on fera faire les travaux par 
d’autres personnes et à ses frais.

L’inspecteur accuse en même temps 
Francia Peters, qui occupe une boutique eur 
le marché, d’avoir assuré pour $1,100 des 
mar« lian lises microscopiques ou qui sc font 
remarquer par leur absence.

Cetfe révélation sera portée à a connais 
sauce «les commissaire# «le po ice. On décide 
aussi à faire quelques améliorations eur les 
places des marchés de ia haute et de la basse- 
ville ; de la pierre xra être achetée dans ce

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

par le présent inf<«rmés que 
«l’une piastre an «lé««é* No 8 
pliie Groulx)les rues avoi

pu remplir sa mission.
Les gardiens ont alors offert au condamné 

le manger quelque chose ; il a refusé et 
s’est contenté de boire un verre de whiskey. 
Quand le sh rif est arrivé pour lui donner 
lecture de 1 arrêt d’exécution, G"hean ne 

calme, et il a écouté

Par ordre
CHARLES BKTTEZ.

s«-«-. ('orreapi

W. HOWE. Ottawa, 28 Octobre, 1891

s’e-st pas départi de 
«cette lecture sans desserrer les «lente. Le 

Maintenant, Adel- Fabricant de Peintures
O T T _A_ "W" .A—

shérif ayant ajouté 
bert, le moment eet venu «le montrer que

COURRIER DU JOUR

%PERSONNEL
Mile. Marie Caza, de S:—Aoicet de Hur. 

tingdon, est arrivée à Ottawa samedi der­
nier où elle doit séjourner quelques semai- 

Mlle Caza est l’hôte de ses amies les 
demoiselles Leblanc, filles «le M. Etienne 
Leblanc.

vous êtes un homme couTTgeux 
clin* et, sans mot dire, a placé de lui même 
ses deux mains derrière son dos, pour que 
l’a de du bourreau les attachât II a marché 
l'un pas réso'u jusqu’à la potence, 
l’extrémité du corridor, et s’est placé tout

I S'*V iiA. C. LAR0S1 §sseul sur la trappe. H y était à peine ine 
tallé, qu'elle se dérobait soua ses pieu», et 
Goheen, précipité d’une grande hauteur, 
avait la «olOnne vertébrale brisée dans cette 

la mort a été instantanée, mais 
laissé le supplicié peudu

L» FERComptable, ytuditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau

UNE NUISANCE PUBLIQUE 
Il noue semble qu’il y a un réglement 

dans ce te ville,"imposant une licence pour le 
privi ège de garder un chien. Nous ne 
vons trop si le règlement est lettre morte, 
toujours est-il que les chiens sont très vi- 

II ne se passe pas une seule journée, 
que l’on entends dire que quelqu’un a

BRAVAISEnsuite le comité lève la séance.
represents exo«rtsment le fer con­
tenu dam l'économie; expérimenté 
per lue pies grands médecins du 
moo-le, Il passe de suite riens le 
sang, ne constipe pas, ne fetlgoe 
pa* l’estomac et ne noircit pa« les 
dente. En prendre vingt gouttes à

!.*H l-l vâniTABLI MARQtTl 
Ss houve dam toutes tes /'harm'".
Gros : 40 â 42, r. It-Lazare. Parle.

3?
par piéiiaution 
an bout de I» corde, pendant ring» minn-e,. 

On a pendu 4 eept heure» du m«tin dan» la 
,nr de lapri»nnd. Hampton (Virginie) un 

nfcgre nommé Robert Jor.don, tondamné à 
horrible atten-

NOUVELLES LOCALES

—Robert A Starie, marchand en gros a 
déposé son bilan entre les mains de .John 
Hill, pout le b- nerke «le ses créanciers.

[>e comité des Propriétés ee réunira 
Après-dimr et celui Uce Travaux Publiée, ev

L,Obtain Patent?. Caveat* Ttm«sirr.
' JwjBrsadwsr. été mot du par un chien.

Dimanche dernier un citoyen bien connu
de eetta ville, passait tranquillement

TELEPHONE 189.
Collections faites proinptement'

commit un
d'une dame Moore La

mort pour avoir 
tat aur la pet sonne 
,i.li.ia;d. Jordan » p»i<» '» r»i»«« p'« d»

A
lâ

iectripe. T
ées d'études et d’expéricn-
:her.

iVARNOCK.
y

UE SUSSEX.

X

EMIN DE FER

golojiiai
entre l'Ouest et tous les 
u St. Laurent, de la Baie 
irovince de Québec ; ainsi 
tu Brunswick, la Nouvelle 

ne- Eiiouard, le Cap 
la Made eine, Terre-

r«iae quittent Montréal et 
jours (dimanches excepté) 
istination de tous ces points 
de chars, en 27 heures et

1 Pri 
s de

rains express directs 
rcolonâl sont brillai 
tiicité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 

dement au confort et à la

is directs sont 
et dortoirs, nouvea 
que les chars salons pour

mmnnt

attachés «le

plus en vogue, ainsi 
lie les plus recherchés 

route «le l’Intercolonial qei

1 expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

rine et en général «le toutes 
à destination des Provinces 
leuve, aussi pour l expor- 
t des produite expédiés aux

informations concernant le 
s’adresser à 
t des billets,
■ks, Ottawa, ou à 

E. W. ROBINSON, 
du Fret;et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
Jacques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal 

, Surintendant Général, 
nin de Fer, 1 
8 Juin, 1891./

epêc

-t

^ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

vtiite NsÉrlk

H. CHATELAIN!
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
W"Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
ZiCOIN DKS RVKS ST. PATRICE ET

UMBERLAND.
HKVKKS p* OONStTLTATtONe— 

1 à 3 P. M8 à 10 A. M 6 À 8 P. M.

M.” Stitafcî3‘SSfcli,e*
GEO. McLUIRlN, LL.B

AVOCAT, Etc.
BURKAV : 18 RVK KUHN, OTTAWA

VA LT N * CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
itviwaia.VIH A VIN L UI

tir Argent à Prêter.

J« VYr. W. WARD
AVOO-A.T ETO.

-BUREAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
JGAflA, MacTAVISH & WYLD(

Avocats, Solliciteur», Notaires.

Bloc fiay, Huo Sparks, Ottawa, Ont.
l'KÉs UK l.’llUTKI. RVHtiBLL.

Martin O C.***, V f .. I).H. MacTavism, W. Wvt

Belcoart, Sar.Craken A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc.

ONTARIO "HIT1 HIBBIO 
OTTAWA.

A. Hkmhiuht, IuMN J. McCbAEIW
iGto. K. Hknukkmin

Al E_ XjTTSSIEft
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU m RUE SUSSEX.
Cosh dt l,s N ut RUtau, Ottawa, Ont.

•VArgent à Prêter avec avantage spécial 
l'Emprunteur.

A E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, LL B
( Sua t\stur Jt /.. A. OUvitt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
BUREAU—

Carleton Chamhers, 74 Rue Sparb
OTTAWA. 

vrArgent a Prêter.

Christian # Cia
Commercant* de Cnarnon.

BABBIN Ti 
En «lohiirs du 

commandes à C. : in i 
House, Little Susse

Vjx-AnI AL 
. ne. Ailreesez vo 
■u*. Agent, N • -i

Ecole des Beaux At.3
44 Rue Biink, Coin de «a 
Rue Wellimfton, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

I bmn le I Vipai 
dessin <l'après la

mt, la peinture et 
utions sont «le

<iul comprend le 
, d'après le modèle 
Ta«|iiaml|e,

$5.00 par mois, po 
le $2.50 pour le {

ru-mnnt

tri h
cours avancé, et 
élémentaire.

celui «lu dessin Industriel, d’arohl. 
«le machine, etc., surtout utile auxlecture,

décorateurs et aux «luvriere en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Uommunee, oe 
sur les lieux, aux Professeur»

DR. WASHINGTON
< -reflué en 

tt niversiléVic
z) honneurs, a

lh m

1872,àl'U
torla, avec 
subi aussi 
«lu

l'V

Coll
«les Docteurs e» ( 
inrgieiis, Ont.

Sm C:
is 1880, aconsa- 
t son tém 

l'élude «les mala«
In tiiirge
»*■«*»'«*- il» figuri 
jointe représente un 
t le malade en train de

i
Respirateur Poreux

L«‘ Dr.
26, 27 Oct 

A Max*
Mai. a ni

et «h la Gorge 
tarrhe, Bronchite 
Consomption, Per 
Têt», Développe 
Malailies Nasah;

Washington eeia 
re « t 2 Novemhr

à Ottawa t

H«'«tel Winilsor, le 31 Oel 
haitéks Cal arrhes de la'l'êta 

Surdité provenant du ('a- 
Chronique, Asthme et 

i< «le la Voix, Maux de 
eut «les Glandes «lu Cou, 
ou autre Obstruction du 
reau Principal, 78 rue

me

es.
BuNez enlevé» 

McCaul Toronto

C. LEVEQUE,
ENCANfEUR.

Salle (l’Encan : Marche By.
LE

"Tabac Raby"
Tahac Canadien.

H HZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau -145

OTTAWA.

PM
sat.



Les Mettras et les o 
mêmes peuvent aller 
rapprochement des dei 
toutes les œuvres orop. 
l’indigence : sociétés 
mutuels, institutions d 
pour but de secourir 
leurs veuves, leurs orp 
de mort, d'accidents ou 
les patronages exerçan 
faisante influence sur 
les adolescents, les f 
sonnes. Mais dans et 
première place appartii 
porations ouvrières, 
mêmes embrassent à pe 
les œuvres. ”

“ Nos ancêtres éprou 
temps l’heureuse infli 
corporations ; les artis 
valent des avantages ins 
les arts y puisaient u 
lustre, une nouvelle vie 
d’hui les peup'es étant p 
les mœurs pins policée! 
gances le la vie plus n 
ces corporations sont à é 
conditio is nouvelles. ” 

“ Aussi voyons nous 
plaisir se former partout 
de ce genre, soit coa 
seuls ouvriers, soit mixt 
santà la fois les ouvrier 
Irons ; il est à souhaiter < 
croissent leur nombre et 
de leur action. Nous 1 

poser ici leur opportun! 
dro t à l’existence, et ind 
ment elles ont à s’organu 
doit être 'eur programmt 

“ Sentant chaque jour 
de ses forces, l’homme e 
s’adjoinIre la coopératioi 
obéissant à ces maximes < 
Lettres

ensemble que seul ; 
avantage de leur sociéti 
tombe, l’autre le sontie 
heur A qui est seul : s’il 
n’a oersonne pour le rel 
frère, aidé par son frère 
me u le viile forte. ’’ 

soin liait la société civi 
naissent aussi les sociétés 
lières. ”

Ces derniè es elles môir 
ment m vertu du droit 1 

non pour l’anéantir.
“ Une loi ne mérite o 

qu’eutant qu’elle est confc 
droite raison et à la loi ét- 
Dieu. ”

“ Ici se présentent à Ne 
les confréries, les congréj 
les ordres religieux 
genres. auiqueD l’autorité 
glise et la pieté des ttdèle 
donné naissance : quels fui 
f. r.its de salut, l’histoire le 
Au point de vue rationnel,! 
tés soul fondées dans un 
hunnê e, par suite sous 1-s 
du droit naturel ; par leur 
gi ux,elles ne relè/entqiied 
L-s ou voir» publics ne 
■’arroger aucun droit ni 

.. ni sur leur administrait 
n’ont qu’à les respecter, les 
et les défendre au besoi 
Nous les voyons,avecdoule 
tout le contraire. Eu beau 
cas, l’Etat a porté la main 
sociétés et a accumulé à *eu 
injustice sur injustice, les 
tissant aux lois civiles, les

“ Mieux vaut

de leur droit de personne 
les dépouillant de leur bien 
ces biens pourtant l’Eglise a 
droits ; chaque membre a 
siens ; les donateurs, qui en 
fixé la destmatiou, ceux ei 
eu ; éliraient secours et s
ment, avaient les leurs, 
déplorons Nous 
spoliations si iniques et si fi 
d autant plus qu’on frappe 
rriytion les sociétés catb 
dans le temps où l’on affîi 
légalité des sociétés 
r -fuse à des hommes oaisibl 
ne veulent que le bien de t 
quon accorde très largement 
hommes animés de desseins f 
contre la religion et contre 

** Jamais à aucune autre é( 
on ne vit certes tant d'associ

amèreme

priver

de tous genres,surtout d'associ 
ouvrières. D'où viennent bea 
d’entre elles, où elles tenden 
quelles voies, ce n’est pas ici 1 

■ • *• reehereber. Mai» c’e
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l’action DBS SOCIÉTÉS

CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES BRYSON, GRAHAM & OIE.
Musee de Marchandises. Notre Départ 

est sous 1
t de Robes et Manteaux 

intelligente direction de Melles. 
Munsie et Caweet, dont la réputation a été 
établie par leur profonde expérience et leurs 
miurpaesables qualités comme contoriéres 
de Robe» et de Manteaux. Melle MUNSIfc 
est arrivée depuis peu de New York, où elle 
a passe deux mois à visiter les principaux 
centres rte mode et qui est actuellement prête 
à faire face aux exigences les plus difficiles.

Lee^Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES 1

Nouveaux et a Grand • Marcht
Ikarton Bitumineux LISTE DES PRIX.

et Anthracite. Couvertures Blanches, Pure Laine 
Couvertures Blanches, Pure Laine 
Couvertures B'anches, Pure I.aine 
Chuver-ures Blanches, Pure Laine 
Couvertures Blanches, Pure Laine 
Couvertures B anches, Pure Laine 
Couvertures Blanches, Pure Laine

Me» Criblé et Tamisé. 4
3

2O’Reilly & Jdeney Il y a Couvertures et Couvertures, 
bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvons déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
(jue l’on trouve au Musée des Mar­
chandises, ne peut être vu nulle part 
à Ottawa, 
toutes de première qualité, (nous 
n'eu avons j as de seconde) et garan 
ties comme les plus bas prix connus.

Soieries et Pluches.
Dans le monda dee Robes, les Soieries et 

les P uches ressemblent aux diamants et aux 
pierres précieuses dans le royaume minéral 
ou aux anciens classiques dans le monde des 
lettres. Rien ne les surpassent. Vous ne 
pouvez pas douter de cela. Mesdames,quand 
vous examinez cette créât on dé ica te de 
tissu artistique, comme vous pouvez l'a hui 
rer dans les splendides marchandises que 
nous venons de recevoir d’Europe. Vendues 
a un prix très bas, vous trouverez ces Soies 

8 ‘luohes plus merveilleusement telles

JOHN MURPHY

Couvertures Grises Ecossaises, ToutBloc Russell, Hue Spai \s, 83
Couvertures (irises Eco saises, Tout

AMRUBLKMBNTH DK «SALON, DK HALLE A MANG8R, DE CHAMBRK A C 
OHKK DANS TL 08 LKH GKNRE« «T T0Ü8 LK8 PRIX.’OHE Couveitures Giises Ecoss 

Couvertures Grises Ecossaises, Tout

3
Tout

ST. LAWRENCE HOTEL. 3

2Ce s march -.ndises sontB AB Pü FLEITVB ST. LACKKNT
BIMOUSKI, F- G*- Harris & Campbell. vertures Communes, Grises 

vertures Communes. Grises 
Couvertures Communes, Grues 
('ouvertures Communes, (irises 
Couvertures Communes, Grises

S;
que jamais

e confort de la vie 
de bains, air pur,

ristes le

promenades en voiture, promena 
i et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles

Offrant aux ton 
i famille, belle

belles

SOIES! SOIES 1 SOIES! 
Trois Assortiments Spéciaux de 

Soie Pongee.
ASSORTIMENT No. 1.

Soieries, couleur Pongee, de 20 couleurs 
Tontes nuances nouvel es. Seulement 25c 
la verge.

Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux/V ST. LAURENT & CIE. Les maîtres du commerce de Cou­

vertures montrent au monde entier 
ce qui peut être fait dans un com­
merce commencé et conduit sur des 
principes sérieux un commerce qui 
donne l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

Couvertes à Chd 
( ouvertes à Che 
C,ouvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux

PkokkiStairkb
(STTOSÂâMNinravTONORABLE mai.-ion UK MKUBLKBIU'OITA.. 

KsT CONN UK PAR LE BON MARCHA DK SKS PRIX ÏT PAR LA ON II 
QUALITÉ BAS ARTICLES QU'ELLK vlfTKjiOTEL saint louis ASSORTIMENT No. 2.

Pongee de couleur. Noires et toutes 
couleurs. Seulement 60c. la verge.

SoieConfortables pour Lits. 
( ' nfortubles pour Lits, 

mfortab es pour Lits 
pour Lits 

nfortibhs pour Lits 
Confortables pour Lits 
( onfortables pour Lits 
Confortables pour Lits 
Confortables pour Lits 
( onfortables pour Lits

8
43-45 Rut YORK, OTTAWA Dix pour Cent de Redaction sap teat Aehat Argent Comptan . C ASSORTIMENT No. 3.

Soie Pongee de couleur. Couleurs 
ties. Les meilleures sur le marché, 
ment 35c. la verge.

Lot Special a Bon Marche

lintertablesCet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

1
1

ISRAËL MOREAU, Nous sommes à présent prêts ; à 
la tête d’un immense assortiment.

2
2 Soie Noire pour Robes, 60c. la verge 

Soie Noire pour Robes, 75c. la verge 
Soie Noire pour Roh-s, 85c. la v 
Soie Noire pour Robes, 90 :. la v
SoieS Noires Dour Rnlmii lion,.;..

(Du Montreal Home, rut Queen Ouest. )l 3

HARRIS "ZH* CAMPBELL, Confortables pour LitsPROPRIETAIRE
COURTEPOINTES.Aujourd’hui nous commençons 

une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet le Cou­
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

a 84.
Couvrepieds B'ancsGRANDE Soies Pluches de Couleur I

en' vi/îèT graUd 61 le plu8 bel a88°rt»menl 

Soies P uches

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks repieds B'ancs. . 
repieds Blancs.. T 2REDUCTION Couvtespointes en Coulêurs, aux mêmes

(Avis aux Consommateurs de couleur, 50c. la verge. 
Soies Pluches de couleur 75c. la verge. 
Soies Pluches de couleur, $1.00 la verge. 
Soies Pluches de couleur. $1.10 la verge. 
Soies Pluches de cou eur, $1 25 la verge. “ 
Soies Pluches de couleur, $1 50 la verge, fl

Sur toutes les Aussi un atsortimenl varié de Couvertes 
et de Rugs de couleur pour voitures.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Bryson, Graham & Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT un mois.

John Morphy & Cie.I. F liblANGbK 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.307, rue St-Honoré, à. PA.HIS 
Tenqnt ORIZA-OIL* ESS.ORIZa-ORIZA LACTÉ *CRÈME ORIZA 

ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TONICfi ‘ ORIZALINE -SAVON-ORIZA 63 et 68 i.ue Sparks.Epiceries de Premier Choix.159 Rue Bank
Téléphone No. 92.

ITDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° l leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dins toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE St DROGUERIE

Constructeurs et 
Entrepreneurs

------ VOYEZ NOS-------Aux GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !N uus manuiactüi1 >ns les toiture», »u 

vantes :
Toitures “ ada Plate” Toitures Métal 

Lui os en For Galvanisé, 
Voitures en Cuivre.

'r“ Envol franco de Paria du Catalogue illustré IZIVniE’OZRT.A-TZETTZR,.

Tapisseries & Peintures.
Douglass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises '*S

périeur Jewel"

7 CENTS PAU UVfJE.
iVWWWVS s*W

SoMIe IMf ROTIS DE PORC
— ADE meus

V ANÉMIt ■CHLOROSE

LE FER.
TROUETTE 9 CENTS U LIVRE. COIN DES RUES—cie

CONTRE

Dlit/ritintu. .f/tui.e de Vêfr Xémvtlgie*
Cofit/uen. .intitule, ïluijthf/sitiie. (touffe 
Jilt iiuui f 'mue. Seiufqite et OO.iLFiJRS en général.

l'AXTiri KI\E a, TIIOI ETTE
Vente on Qro-' à P.rU, E. MAZ1EB, Phtrm"», 35-1, bealJ Voltaire

1,il., ri' « Otlatftt : D- F K VALADE.
D1 Ed MURIN 3c C' . Vctltllnl : I.AVIOL
HT 1IANJ, roi TUS l.KS l*U NCIVALKS I-HAHMACIES

BRAVAIS Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. MatthewsB*|iAii!ii»tu«i |i»r les plue grands ••il.vms 
du momie. passe ImniMiAti'iiieM i'"' 
l'K oimml" lanv ori-.nlonni-r d.' in.iildj-. 
il rn-ul-r» et reeonsiltue le «sur <*t *•'* 
doun* U vigueur u-i----.ui"

r tiet Imttutioi'i et f'-lntre/afoot, 
ijM R B II VAIS 16 r ■ c rouge

SÏ',:î
Iiig(fl»'i*ai ETAUX 18 & 20.

L I TE A NELSONA QuitterGms : 40 et 42. i<
Miuché du Quartier By.

Viviane, pâle comme une morte, 
parut, fit quelques pas vers son 
père, puis tombt év iiiouie. Phi­
lippe, qui la suivait, la prit et 
l’emporta en murmurant :

-Pauvre soeur ! Pauvre ami
Gilbert, épouvanté, b ilbu iait:
— Mais qu’ai je dit, grand 

Dieu 1
Et il se tordait les mains, sen 

allait

mon frère. A lieu donc, puisque 
U fatalité uo-is sépare 1 Après 
cette révélation, je u’ai plus rien 
à ajouter.

Gilbert, après quelques secon­
des de prostration, s • redressa, et, 
les yeux au ciel, les mains join­
tes comme pour une prière, il 
dit fermement :

—Mon père ! Du ciel, tu peux 
lire eu mon âme. Je ne crois pas 
à cet*e monstrueuse accusation. 
Non, non, non ! Tu n’as pas été 
an a-saesin 1 Je ne vous dis pis 
adieu, monsieur, mais au revoir ! 
Et je vous remercie d’avoir eu le 
courage de m’apprendre la vérité 
ou du moins ce que vous vous 
imaginez d’être la vérité.

L’amiral tremblait et pleurait.
—Hélas ! dit il, mieux eût va­

lu pour vous rester simple Gil­
bert Morel.

montoire qui se dresse, face à la 
mer, entre la pointe de la Varde 
et le cirque de Rothéneuf, et 
qu’un grillage allait séparer ce 
promontoire du reste des terres, 
il y eut une véritable stupefac­
tion ; car, de mémoire d’homme, 
on n’avait jamais touché a ce che 
min de ronde, qui suit les con­
tours de la côte librement, sans 
la moindre barrière. Mais, quand 
la nouvelle se répandit que c’é­
tait en fiveur d’un Pari-ien qui 
allait se construire là une maison 
pour y passer le reste de ses jours, 
il y eut un formidable éclat de 
rire à Kothéneuf et aux alen­
tours.

Pourtant, dans toute cette ré­
gion, on ne s’étonne plus des ori 
ginalités des Parisiens, q 
plantent des villas, là où pas un 
paysan ne consentirait à vivre : 
mais se bâtir une maison eur ce 
cap désolé, sans ce~se battu par 
les vagues, secoué par le-» vents 
du large et loin de toute commu­
nication, car il y a plus de deux 
kilomètres de cet endroit au 
bourg, cela dépassait les limites. 
Une véritable folie 1

Et Ton pensa que l’entrepre­
neur malouin, de qui on tenait 
la nouvelle, avait voulu se gaus 
ser de ses compatriotes. Mais il 
fallutbien se rendre à l’évidence 
lorsqu’on vit arriver des maçons, 
des matériaux, et que les fonda­
tions furent creusées dans le

On apprit alors le nom du pro 
priétaire qui se piyait celle peti 
te extravagance. Michel Delande 
rentier. Quant au métier que ce 
M Delande avait pu exercer avant 
d être rentier, mystère 1 C’é ait 
un homme taciturne, qui don­
nait des ordres et jamais d’expli­
cations.

L’amiral dit fermement :
—Je le sais. Il a bien fait.
—Il a prévenu non père ; et 

mon père alors a deviné mou 
chagrin : il a tout deviné, mon 
amour, mon désespoir, l’oppositi­
on que vous ne pouviez man­
quer de faire à un mariage pa­
tron humble. El alors, avec une 
sublime grandeur,lui et ma mère 
se sont sacrifiés ; ils m’ont appris 
que je n'étais pas leur enfant ; 
et, malgré mes explications, mal 
gré tout ce que j’ai pu tenter 
pour les en empêcher, ils ont ac­
compli une démarche, que Dieu 
voulait sans douta ; car elle a été 
aussitôt couronnée de succès.

—Ces parents, que je respecte 
comme vous, connaissaient ils 
votre véritable famille ?

—Non ; mais ma gran l’mè- 
re. qui reste seule do ma vérita­
ble famille, me recherchait avec 
passion, aorès m’avoir jadis re- 
pouss ■. Mon père et ma mère 
«ont morts. Je me croyais une 
grande rancune au fond du cœur 
pour c- tte pauvre graud’mère.et, 
q «and je l’ai vue, si malheureuse, 
si follemeut désireuse de m’ai­
mer, et. en même temps si recon­
naissante à c ux qui m’avaient 
élevé,
je l’ai aimée bien vit-* 
eu qu’à recevoir un 
poor que le m il qui m’a été fait 
s’effaçât de mon esprit. En môme 
temps, un nouveau seutiment 
pénétrait en moi, eomm * une sor 
te d'orgueil du nom que j’avais 
le dioit et le devoir de porter ; 
car j’estime qu’on appartient à 
son nom autant que votre nom 
vous appartient. Gilbert Morel 
n’“xisti- donc plus, c’est aujour 
d’hui le marquis d * Trévenec qui 
ro is demande la main de Mlle 
Viviane de Monlmoran...

Il avait à peine prononcé ce 
nom de Trévenec que l'amiral se 
levait comme un tou, tandis 
qu’un cri déchirant retentissait 
à la porte du cabinet.

— Malheureux ! prononçi dou-j 
loureusement l’amiral. Malheu­
reux enfant !

La ported u eabinet s’ouvrit, et

FEULLETON du CANADA nous touchions à la victoire, que mien. Je suis un enfant ahau-
;3X33t=cor=r-r—  --------------------- m»n pôro cédait A notre affection?, donné et j’ai été recueilli, élevé,

-j- -j—, Rt il vous tient en si haute vsti noblement élevé, je vous le
' 1 i me que nous n’aurions pas eu par un père et une mère, qui,

jx | n ni irrand’chose à faire. Pourquoi î ayant perdu leur véritable en-
Dévouement U UIl rPeiPe Un mot, je vous en supplie. faut, m'aimaient comme leur fils :

Et, comme elle se serrait bien des circonstances, que je voua 
enivré expliquerai une fois, leur avaient 

permis de me faire réellement 
passer pour leur fils.

— Et. naturellement, cette si­
tuation n’a été connu de vous 
que récemment 7

—Ai je besoin de vous dire 
que je l’ignorais entièrement au 
moment où je me trouvais à 
Canne ?

—Je vous crois, mout-ieur.
—Poussé par l’amour le plus 

respectueux, mais le plus ardent, 
j’ai osé avouer ma tendresse à 
Mlle de Montmoran.

—Je le sais, et ma fille vous 
aime. Ensuite ?

—J’ignorais aussi le métier 
de mon père ; par un respect hu­
main que vous me comprendrez 
facilement, il s’était donné à moi 
comme un voyageur de com­
merce, et je n’ai appris qu’il n’é­
tait qu’un simple prestidigitateur 
que le jour où il a donné une 
séance, à la villa des Anémones 
sous le nom de Morelli. Ah je 
vous jure que je u’ai pas cessé 
de l'aimer, de le respecter, et que 
jamais je ne séparerai sa vie de 
la mienne, sa pauvre vie qui n’a 
été jusqu’ici qu’un long sacrifice

jure,

près de lui, il se sentait 
par le j»arfum de ses cheveux 
Ah ! comme il aurait voulu lui

Par PIERRE SALES
(Suite' —- .

Quelques instants plus tard, répondre, la rassurer d une seul * 
il arrivait devant l'hôtel de M. parole. Il eut le courage de se 
Montmoran. Il attendit un peu contenir. Et il balbutia :

— Tout à l’heure, mademoiseï 
ma force,

tant qu un nouveau coup 
le frapper. L’amiral marcha quel­
ques instants, comme égaré, dans 
son c ibinet, puis, s’arrêtant de­
vant Gilbert, la voix grosse d 
larmes, il dit :

—Courage, lieutenant ’ Je vois 
qu’on ne vous a révélé que la 
moitié de la vérité quand on 
vous a parlé de votre père, le 
marquis de Trévenec ; et j’esti­
me que vous tromjier plus long­
temps serait une infamie Cray- 
.•z bien que, malgré ce que je 
vais vous révéler, je ne vous en 
lève pas une parcelle d-» mon es- 
ti ne ; mais nous devons tous 
nous incliner devant la fa alité. 
Votre père fut un brillant officier 
mais, pour accomplir uu triste 
mariage, il quitta la marine. 
Votre grand’mère fut si impitoy­
able pour lui qu’il dut pénible­
ment gagner sa vie. Il n’y réus­
sit pas. Et,un jour,à bout de res­
sources, dans un moment de fol- 
lie, il assassina un de ses meil­
leurs amis.

—Mon Dieu, ayez pitié de 
moi ! Est ce que je devins fou !

Gilbert, qui s’était levé de son 
siège, y retombait, sentant le 
terrain .-e dérober sous lui 
s’écriait avec une terrible angois­

se sentant tout à coup oppr. asé ;
et, au moment où il allait sonner, le. Ne m’enlevez pas 
il entendit des pas de chevaux ; oui, tout à l’heure vous saurez 
il se retourna et vit son amilPhi-1 tout ; mais je ne veux plus en- 
lippe et Viviane, qui revenaient courir le moindre reproche de 
d’une longue promenade au B fis vo*re père. Et, quand il 1 aura 
de Boulogne. Viviane pâ'it et enfin permis, j’aurai une joie inet- 
trembla tellement q-Velle ne te- fable à vous dire que je vous al­
liait plus sa tête. me pardessus tout 1

— Enfin ! balbutiait elle, enfin Elle murmura, tout heureuse : 
▼ous voua 1 — Merci ! maintenant, je ne de­

ll l’enleva de son ch -val et eut mand** plus rien. J’avais é.ê folle 
le bonheur exquis de la tenir pour douter de votre amour, 
une seconde sur sa poitrine. Elle frappa à une petite porte.

—Morbleu ! disait Philippe, devant laquelle ils arrivaient et 
vous nous avez fait passer de vi* qu’elle ouvrit, sans attendre de 
laines journées, et je vais vous 
gronder.

Eu disant ces mots, il avait 
un regard, un sourire plein d’a­
mitié. Gilbart leur serra affectu­
eusement la main ; puis, il dit

ui vous

—Vous vous trompez, monsi­
eur ! s’écria Gilbert avec un-* su­
blime grandeur. J’ai d’abord hé­
sité à accepter ce nom de Tréve­
nec, ce titre de marquis. Main­
tenant je vais réclamer haute­
ment mon droit de le porter ; 
car je veux effacer la flétrissure 
dont on a osé le souiller !

—Pauvre enfant I s’écria Va 
mirai en s c mant la tête ; dans 
quelle folle entreprise 
vous vous lancer ! Acceptez la 
destinée sans vous révolt r.

—Pardon, monsieur*! Je suis 
seul juge de ce qui me reste à 
faire. Je vous remercie de v<-tre 
sympathie ; mais je n’accepte 
nul.ement la devinée.

—Adieu ! Je Vous plains de 
toute mon âme.

—.Au revoir !
Et Gilbert partit comme un

réponse.
—.Mon père, voici M. Gilbert ! 

s’écria t elle avec une joie de tri­
omphe.

L’amiral se leva brusquement ; 
mais il ne vint pa» au devant de 
Gilbert. Il dit avec beaucoup de 
courtoisie :

—Asseyez vous, monsi *ur. 
Laisse nous,Viviane.

Puis l’amiral le rassit et fixa 
un regard singulièrement péné­
trant t-ur le jeune homme.

— Monsieur, commença t il, 
d’un ton sévère, je ne vous ferai 
pas l ia jure de vous reproeb *r 
votre conduite, je vous sais hom­
me d’honneu*. et j’a compr s que 
des motifs très graves ..

— En effet, monsieur,int. nom- 
Gilbert, à qui le danger rendait 
sou oeau courage. Et ce sont ces 
motifs que je viens vous expo-

chéri comme leur enfant,
voulez; et je n ai 

baiser d’ellegravement :
—Mademoiselle, mon cher 

Philippe, avant de vous donner 
aucune explication, je dois voir 
votre père.

—Mais il vous attend tous les 
jours, s’écrièrent le frère et la 
sœur.

pour moi 
—Ce serait en effet indigne 

d’un homme de cœur tel que 
vous, dit tranquillement l'amiral 

Il y eut un moment de silence; 
puis Gilbert reprit :

—Mais j'ai compris la distan­
ce qui me séparait de vous, je me 
suis enfui, je n’ai dit mon abomi 
nable douleur à p.-rsonne, je m'i­
maginais que je pourrais ou­
blier...
Et j’ai voulu donner ma démis­
sion, pour ne plus me trouver eu 
lace de Philippe, et surtout pour 
me consacrer à ceux que je croy­
ais encore mou père et ma mè­
re- Le ministre a repoussé ma dé­

fit c’est moi qui vais vous 
mener à lui, ajouta Viviane.

ils entraient dans l'hôtel. Phi­
lippe laissa les deux amoureux le 
précéder.

—Méchant, murmura Viviane, 
je ne vivais plus. Et mon pèr.* 
exige que je joue la comédie du 
monde ! Ce malin encore, comme 
y parlais de faire une promenade ser 
vers Saint Cloud, pour éviter la —Parlez, monsieur
cohue des élégants, il m’a impo- —Je vous ai inconsciemment 
sé d’aller à cette allée des Poteaux trompés, vous et tous ceux que je 
que j’abhorre. Pourquoi, grand connaissais jusun’ici, en portant 
Bien, noue avez vous fui quand le nom de Morel, qui n’eei pas le

—Moi, moi, fils d’assasin ! 
Puis il saisit, comme un sup­

pliant, les mains de l'amiral et 
bégaya :

fou.

FIN DB LA DEUXIÈME PARTIE
vous eu conjure, dîtes 

moi que vous voulez m abuser 
éprouver mju courage 
vous vous taisez ! Ainsi, c'est 
ndSfrible, cela ? Mou pere fut un 
assassin !

— Hélas ! Et je u’ai plus qu'au 
mot a ajouter, l’ami qu'il assas­
sina était le eomte Montmoran,

{A ContinuaiTROISIEME PARTIE
Ah!

I. — FACE A LA MER.

Quand on apnrit, parmi les ha 
bitants de Rothéneuf, que les 
douaniers avaieut reçu l’or Ire | de 
ne plus «ontourner le petit j pro-

ksëee sFcruagi Si
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